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LBS nationalisf1 attoquBnt sur tout Encore et to jours dss incidents 
LB gouvernement frança · s a confirmé le front, dBl'eruel à la mer en . TchÉC!J.SID_vaq~iB 
catégoriqu msnt sss sngagcmsnts L'avan~e r~ali~ée d~ IE sBctBur d'nlbocacer LEs m8savBntur~s d'~n curÉ qui se rEndait 
Si les événements :-ntinuent à. évoluer 1 attE1gn~1t hier ~J:DfondBur dB 8 kms. auprBs d un mo~rant 

fa.v_ora.ble_ment, d_ it m. Celâl Ba.ya.1·, Salamanque, 8 juin. - L'offe•e L'ACTION AERIENNEIBerlin, 8 juin.-.Le~journaux.àénon-1fonctions. Ou précise qu'il n pass~ les 
é é al d lcent encore uu 1uc1d~nt qui vie:i.t de fêtes de 1,, Pentecôte dan~ une petite 11 sera.1t possible d'espérer la. g n r e es forces nationales <té L d d'n1· t se produ1rn en 'fchècoslovaqu10. ville d'eau aHPmanrle ~oisin;, de la 

' déclenchée hier au:ic premï:is B bombar BmBDf H ICBn E Dans la régi.:m de la haute Moldau, frontière et que toute• les nuits il ren-
réa.lisa.tion d'un a.ccord lueurs de l'aube suritoute l'étendtt.·11 Alicante, 8. A. A._ On précise que uu curé se rendait auprès d'un mou- trait chez lui, à Asch, avec sa femme, 

--~- front du Levant, depuis Teruel 1• dJux vapeurs anglais~ Thorpehaven • rani, au village d'Eleonorenhei:n. Tl ses deux enfo.!lls et Ron garde de 
Ankara, 7. A. A.---:-- Le groupe par- d'un accord qu'~ Castellon. Une puissanfo pr\- et « English tanker,, ont été atteints était à bicycleUe. A 6 mètres de l'en- corps. M. Henlein u'~ en i>n Allerna-

lementa1re du parti républicain du j · ration d'artillerie et d'aviation a P· au cours du bombardement d'hier. Le trée du village, il a été iaterper~ par gne aucun contact de c&ractère politi-
peuple s'est réuni auj~u.rd'hu1 7 jUlil à La uis1"t11 dB M 6"orgns Bonnot cédé l'attaque de l'infanterie. Sur·- premier re~ul une bombe qui a causê de~ soldatsbtchèqu:s· Com~e ~l )n'a- que. 15 

heures sous la pr"s1deuce du dr. I li • li li li sieur · t 1 ~ un incendie rapidement maîtrisé; le vait pas 0 tel'I!per . assez vie, . eur La nouvelle su•vant laquelle le quar· 
Cem!il Tonca, dép_uli! d'Antalya, Le 1 a' ilnl•an~ s po111 s es troupes nation•s second continue à brûler. Il n'y a ~ré, à leurs ll1Joncllons, le~ soldats le tier-génMal de l'organisation des heu 
président du conseil M. Celâ Ba:i;,ar, H n l'U ont rompu le front républicain. aucune victime. On évalue à uue cin- J~tèreut à bas d_e sa machine, le b.a~· leinislPs sera,l lran.ïfr~ à Usii, sur 
rrénant la parole, a fait l'historiq.ie deJ Paris, 7. A. A. - Du correspondant Un · r t •'• quautaiue le nombre des bombes qui brent le blesserent et le conju,isi- l'Elbe, est démentie. M. Henl;iin con-
a question du Ha ta y en onum lr~nt 1 de l'Ageuce Anatolie : Press 1ou;na •: e espagnol. chroniqueur dea tombèrent sur la ville Une bombe dé- re~I daus cet état au. P.oste. Ce . n. est li nuera à 8éjourner à Aoch, petit épe­

toutes les phases par lesquelles elle/' Les pourparlers qui coctiuuaie.nt co d; n.a ';~a e, a a~compaqné le général Fr- truisit l'église el une . autre traversa qu ens~ite que le religieux fut iaissé ron de la Bohême en tJ. re al1emantle, 
passa depuis le début. Après a1oir depuis uuo dizaine de jou.rs entre ac 1 '. ~s ';~r;:, o" le •Caudillo• auaité les trois étages du consulat belge sans hbre daller apï>or.te~ au mourant les u n loin d'Eger (Cheb). 
souligné les d11rnitre~ phases cri- l'ambassadeul' de Turquie à Paris M d c a._n mar ' eT111er par les marins de l'e» C' user de victimes secours de sou mm1s1ère. 0 

tiques ·1 a d é d . S D • . re. 1usqu'd Teruel " sur a t 1 1· d ' a . UI < • 1 ·1 l t f . L ' d SI 'i onn es ren3e1gneme11ts nad avaz et le ministre de• Affa'res . l . : . " n a igne u ,rc, Les morts soul au nombre de 32 t~r1euremeut, e pre re von 11 a1- B CQOD"B" BS QVilQliBS 
~ur. les pourparler.a .qui eureut lieu à étrangères français M. Georges Bon- ;~,,;:a;:11onaux vwment de passer d l'atta~ el. l'on compte aussi 100 blessés. re constater par uu médecin les mail- .. • iJ 
_ ar1s entre le mm1stre des Affa1rus net ont abouti à un résultat satis- /' ·. vais lraiteœent dont il avait éte l'ob- Berliu,8. -Oa apprend que ws con. 
etrangèree français el notre am bas- faisant. Il es: possible qu'un comm _ A amvée, le compteur kilométrique marqut A L'ARRIERE DES FRONTS jet. Mais le praticien fut convoq11é au gi·Bssistes slornques ont vivement ma· 
sadour. niqué soit publié ici au cours d ul 312 k":. Ce front est occupe tourd tour,tlel'li poste de gendarmerie où on lui inlor- n1'fest~ devant le siège d11 com:nlade-11 dé I . . . e a vers 1 Ouest par les CO /J d' , d G . u et d' d dél t éd' 1 a c are que le gouvememe~t /ran- Journée de demam. I ' r s arm.e e al!. nn "nqu ., li e ivrer un rappor m wn . ment mi:1taire de Preosbourg (Brati-. 'f G B ,général Ara11da) la Ire division d /V. ( (j (j (j 
ça1s a catégoriquement con(irmd ses 1 "· eorges ouoel a bien voulu me néra/ ~ . . . . e avarre tJ Un journal de Linz publie d'impres- sla9a) eu réclamant une arméu slova-
n 1 t · · · confirmer personoellem.ont 1 almo), la dwiS1on du gémirai Garcia E> Londres, 8. A.A. - Le gouverne- siounaots défails sur la situatiou dans que formée par dao r~g.meut ~.lova· 

e gagemen s e . que s1 les evene71ents j velles données par la presse s~~ n~ou- camez et le corps d'année de Castille (géntrt, meut a accepté la suggestion du gou- la Boehmerwald. Il rapporte que les ques et commandée p>r des off1c1ers 
contmuent a s11111re ce cours (avorab,'e tl inte11tion de visiter Ankara n Varela). vernemenl républicain d'Espagne de mesures militaires prises par les auto- 1 B" 

Serait possible d'espérer la réali~a1ion' lembre procham. en sep- Au cours dt ces 10 heures d'automobile, 1 charger l'attaché militaire britannique rités tchàques ont été accrues pendant s sv~~~n~· cer\aioes informations le 

UnE rBquitB dEs condamnés 
dB droit commun 

M. ~ükrü Haya est reçu 
par Dtatürk 

Istnnllnl 7 L. • .1 ... v"'1- t'I' tJeoreta1re 
général du µarti republicain du peu­
ple. arriva à lslaubul venant d' Auka­

Auk~ra, 7. - Du correspondant du ra et fui reçu par le Président de la 
• 'fan " : . République Atatürk à bord du yacht 

Ils demandent à bénéficier 
;y a .... r•V~~ GJ,1(111.tll:lil.Ae 

Aux rumeurs qm ont mrculé 'ID BU· JSavarona. Peodaot son séjour à Is­
jet de l'amnisti.e.q111 sora a,cco~dé~ aux tnn!Ju\ M. ~ükrü Kaya restera à bord 
condamnés pol~t1ques à 1 occas•Qu dujtlu Savarona comme hôte d'Atatürk. 
XVe anniv~rsa1re de la République -·~ 
vieuueul .·ajouter d'autreo comme 1 L'" .. t d d" sn v·i ., 
quoi la rn~sure do d~meac~ u•ai\ 1mpo BS DEUS (j rir c(j 
générale et embrasseru1t auss1

0

les con-
damnés de droit commun. D mLeu.rs, Ankara, 7. - Le ministère des Fi· 
déjà lors do la discussion do . ,:.roiet uao.:es a !JUblié un communiqué gé­
en question au Hein ù~~. comm1sowns, aérai conceruaut ie mode d'applica­
le bruit avait couru qu 11 revêtir:ut un 1,on des exemptions "des impôts des 
caractbre plus général et umi portée criso et d'êquiEbre sur les appointe­
plus .it~ndue. ments men~uel1 df. 20 à 30 Ltqs. pour 

Voici les résultats clo l'enquête que les geus de service qui ont travaillé 
j'ai me11é& à ce sujet : . moins d'un mois. Voici en résumé ce 

J'ai appris que les condamnes se eommuniqu6 : 
trou\ a11 t en priaon ont adress1l une Les impôts de bénéfice, de crise et 
requête collective à tous les membres d'équilibre deva\0nt être régulière· 
de la Graade Assemblée Nationale, les meut retenus pour les gens de ser­
priant de les faire bénéficier à leur vice .sur l'argent que l~ur est versé 
tour de celle nm1iistie. Ils y décbr_enl efleclt~ement rh.aque mois. . 
être eux aussi lesïeufants de la Revo-1 Or, .11 n'ous re~1e·1t que dans certams 
lu lion turque e~ aiouleot qu.e sous. endro1~s. on agit c~ntrairement au;i: 
l'empire de J'iguo.rance et de 01rcous· 1 cl1~pos1t1ons de la Io' No 18 du 25 fe­
taoceH anormales ils -e sont rendus vrier 1933 ; en effi>t ou ne pre_nd pas 
cou>J>1bleE de fa~te' pou" losque•les, eu ~onAidération pour lïmpos_ilwu d~s 
ils re 3f.entent d'ailleurd le plus graud s:ua1res des contnbuables qm travail· 
repentir. Ils demaudeut doue que, par- IAnl à la journée, l'argent q~i leur est 
mi les révolutions qu'entruprer1d la versé effectivement mais_ 1 on adopte 
Turquie républicarne dans tous les do- pour base le chiffre virtuel obtenu 
maines en général, et dan~ ce.lui de en rqlrnln nt !-. jo11rs de travail de 
l'évo ution sociale eu !Jarhcuher, et tout Io m01•, les dimanches exceptés. 
au moment où les « cent cinquante » En conséquence, l'assiette pour ces 
vont être amuisHés, que l•• gouverne- impôts s.era fixtle non p~s en calcu­
menl de Ja République les fas.se bén_é· 1ant les i)Ours de travail duran.t un 
ficier eux aussi pour la dsrmère fois, t!I01s, mais bien en calculant las iour-
de celle rnesur~ de clémence. née• de cr~vail effectives. 

D'après ce que j'appre?ds, ~n a dis· 
coté cette quuslion auiuurd hui au 
seiu du groupe du Parti. Le ~"011pe 
n'a pris aucu11e décision à ce sui,et. Le.a 
députés seront lais és hb•es d expri­
mer leur opinion au soiet de ce!te re· 
quête des condamnés lors de• débats 
de la loilau i.amu\ay. 

·-~ .. ----
Un Écho en 6rècB 

du discours du comte Ciano 

TriESf E Bt rnnschluss 
LBS accords italo-allBmands 
Berlin, 7. A. A.- Un communiqué 

publié sur l'accord .1lalo-allEmand au 
sujet ùe Trieste précise que cet accord, 
signé le 28 Il)ai 1938, prévoit bien, 
comme il fut déjà dit, des mesures 
pour assurer que le porl italien ue 
sera pas en désavantage par suite de 

P<tite caravane a co11stamrnent travusé des ré à Barcelone de faire une enquête )es fêtes de la Pentecôte. CertRiuea •ero:ce de trois ans serail iutroduil 
seaux de barbelé, des Parapets, des tranchées avec son collègue français afin de localités, comme Je village de F êillen- en Tch~coslovaquie à pa~lir d'oclobre 
•.tc ... iA route qu'elle suivait constituait en e//1. constater si la présence d'objectifs roi- sle1'11 par exemple, ont été entièr~ment pro~a'f· a 
1 d i dl' à,., " 1' 11•. )l.llJI! QP l:il. DQIY a.r~ u syst me ,ensif des républicains qui y litaires à Alicauta el ""raoollers peu· fe!]!!~IWllJlnto.-'*"'<M .a"'--'(>' _ ,. 11 11 11 u f lJ 
avaient accumulé les ouvrages les plus dù .. e,.. "'"~~"~"'o.-Q"",- tïnnf'I .1':!t • bn-rnharrl~ ·s~ des barricades. Partout, des tra 

Au. cen.tre de ce /rani. un. 'l'll-!f!U n e ûluerde, li'HIGU IVllil 1111p1ta1* 1 ... ;oot\nn sont PD CJ'~~ .... - ·ar· ,-3. - La semai na 'llli 'lil'nl da 
, "Il vaux de orüv><lUU\r Ull 'l! appr ;i"he ; commen1;~r sera marnu~o • ar des é9a-

vâ1bo110, Cabra de Mora, A/cala de la Selva, . 8 L . ' • des patrouilles en armes cirruleot. oe111ma11ts lrè• impor-la11(~ pour la po Linares ainsi que les positions situées au Sud de Berhn, . - a nervos1t~ s accroit L' • 
E L d article est intitulé « 'ferreur d~r1s •~ 1 1· · t' t ' ' • 'I Puerto fttingatvo - sont aux mains des Ntilio- en spaga? <<rouge~. a recru esc.ence t IQUA .L 1::t1€ure c.11;iCOS1oo;aque .... v. 

de écut10ns cap tales en tém01gne Boehmerwald ». IIodza d?it eulrepMndre, .,n effol, d~s 
11a11x. Plus à l'Est, 1111 second arc de cercle est s ex ' . ' . . M. ffnnlB1'n BSt dB r"to•11t /ormé a11tour d'Albocacer. Au cours de la seule Journée d hier, (j (j Ill' cootaci8 avee les rsprésentan!s d~ lou-

Ces deux gros bourgs, occupés encore par les 30 sentences ~e mort O~~ ~té pronon- 1 tes les n~a.nori.tâs. :Lti mis~ aa point d_u 
Jfép11blicains, conslituent l'objectif immédiat du cées par le tribunal militaire de Bar- Paris, 8 juin. - M. Konrad HAnlein 1 atatut des m1uor11e~ sera pours\11r1e 
nouvel eJ/orl que les ,Valionaux ont prépari celooe. .,. r , eet de retour à Asch où il R rep· ·s ~, .. ~, 1 act~voment. 
a la for:''" de raccatrni~ des trois derniers jours. D la frODflBrB dBS PyrBftBBS 

Vo1c1 les pre1n1ers detatl.s qui nous parvien­
nent au sujet des réçu//at.s de l'attaque: Après la prise de Kaifeng 

Saragosse, 8 juin. - Les deu:ic ar­
mées Varela et Aranda avancent res­
pectivement, la première vers le Sud 
Est et la seconde vers le Sud. Entre 
les deux armées,· les forces uavarrai­
ses opèrent en éventail. 

La bataille fait rage sur un front 
de 80 kms. 

Dans les premières heures de 
l'après-midi d'hier l'avance était de 8 
kms. de profondeur dans le secteur 
d' Albocacer. 

Au centre l'avt:.nce a été très rapi­
de dans la direction du village d' Ad· 
zanebi qui est dominé par le •ord, 
l'Ouest et l'Est. 

Sur le front de Caatellon, l'avance 
s'opère sur un front de 40 kms. 

Les nationaiu se trouvent a 25 ki­
lomètres de Castellon. 

• • • Salamanque, 8. - Le communiqué 
du G. Q. G. en date d'hier annonce : 

Sur le :front de Teruel nos tL·oupes 
ont occupé le mont Fueute C1111.,, une 
autrehauteur au Sud du mont susdit 
et une autre au Sud-Est d'Artigas. La 
rlisist;:ln"e ennemie a été brisée; 142 
prisouulere out été capturés. 

Sur le front de Castellou, la résis­
tance des • rouges » a été brisée sur 
la rive septentrionale du toxrent 
Monallon. Nos troupes ont dépasst!i 
les cours d'eau et atteint les premiè­
res miisons de Turraco. 

FRONT MARITIME -Un raid oudnciBux 

Perpignan. 7. A. A_· - .Le priisident 
Daladier et sa smte inspectant la 
défense antiaérienne à la front•ère du 
Sud ont été reçus à Bagaoles-sur·mer 
où le président Daladier a paosé en 
revue le détachement chargé de la 
défense contre les avions et a été très 
satisfait de l'excellence du matériel de 
défense. Il a déclaré que les disposi­
tions actuelles el le matériel employé 
sont très suffisants pour as1mrer la 
protection du territoire. L'efficacité et 
Ja rapidité de tir des pièces doivent 
assurer l'action certaine coutre toute 
incursion dans ce secteur. Les moyens 
de protection seront cependant ren­
forcés ; notamment des escadrilles de 
chasse seront prévues pour que les pa­
trouilles effectuées conslammen t ue 
laissent inexplorée aucune partie du 

_ _, ____ _ 
Les troupes japonaisEs ont enta~É 

Io marche sur Hnnkéou ---·-Tokio, 7. - Les troupes japo.1aioes r le gouverne~ent impérial n'a rien !1ti! 
continuent leur avanco1 le long de la pour détermmer ce rappel qui n uot 
voie ferrée Pékîn-Hankéou, ce cui a ie rl\sul•al d'aucune prossion. 
obligé les troupes chinoises à u -0 r~- p00.y1· :impP.ruur dri Ch1'n1:1 7 
tr1tite précipitée. L'é~armation de Han· 1 li• il Il " Il • 
kéou par la population civile ;:i ét~ Changhat, 8 - Suivan les journaux, 
ordonnée. 1111e persormalité chargée de mener les 

LES bombordBmEnts dB CDnton négocia/ions en faveur de la restaura-

ciel. Paris, 8.-Cauton a subi hier<! ·1atre 
M. Daladier a quitté Peri1ig'nan à 16 nouveaux bombardements. Les avion• 

heure 35 de la station de V11lacoublay. japonais sont arrivés en forœüion, 

tion tle l'empereur du Na11dct101il:o110 
sur le trône de Pékin, se trouv<rait ici. 

Un attEntnt à Ti2ntsin Partout sur sou passafle, à Perpi· par groupes successifs et ont 'aisGé 
goau el dans les villes de la côte, il tomber leurs bombes. On ne cor,naît Londres, 8. - A la suite d'un atten­
a reçu un accueil enthousiaste de la pas le& r6sullats des attaques d'hier, lat de terroristes chincfs à Tünisin, 011 
pari de la population. mais on a lieu de croire qu'elles onl compte une ce'ttaine de morts et 500 

:, été moins meurtrières que les précé- blessés. Deux bombes unt provoqué l'c(-
Paris, 7.- Le journal «La Liberté» dentes. 

met eu garde l'opinion publique fran- Suivant certaines évaluations appro- fondremeizt partiel du gra11d lilédtre de 
çaise coutre les provocations des gou- ximatives, le nombre des victimes enre- la ville. 
vernementaux espagnols qui. tra.dui· gis/rées d C1111ton, pendant 10 jours, s'é· l P. tna1'fB' dE commBnra 
sent actuel!ement pa.r des vwlalioos lèverait à 8.000 morts et 7.000 blessés. ~w I' • ' l'llll 
de la frontière française. Moscou, af- . . . . 1talo R'P"D ma""~hou firme ce journal, a tout un plau minu· Le porte-parole du mu11stere a :s A(- r , • 1 i' - 1•i1!i1 
tueusemeut élaboré en vue de saboter [aires étrangères a déclari que les avions 1 Hsinking, 7 - Durant u11 banquet 
l'œuvre du com~té de non-intervention, japonais poursuivront avec encore plus offert en _l'horrneur ::!a la nü@s:on éco­
de façon à empecher la fermeture de d'énergie le bombardement de Canton et nom1que itahenne,les repr~8en1an1s du 
la frontière des Pyrénées et à per- . , . ,. 1 er aux 1 Mandchcukuo, du Japon et de l'Italie 
mettre la coutiouatioo du ravitaille- celw d Hankeou a,m de démon r ont échangi< dos to::sts exprimant 
ment des républicains par la France. Chinois /'inutilité de leur résistance. ieur vive satisfaction à l'Mcasiou de 
Par le !Ait même, constate « La Li- Le central électrique ayaut atteht été la signatme imminente du trai\~ de 
berté "• tout rapprochement franco- par une bombe, la conceosio11 •Iran- commerce itolo-nippo-manrlchou et du 
italien esl rendu impossible. gère est ploJJgée dans I'obscurite: dév"loppemeat prog~~asif des ""lutions 

Y..._.,_, Le correspondant du «'f1mes• signa- commerciales et poJ;.1q;.1ea entra les 

Athè11es, 8 jum. - Le it urnal 
« Athinaikn Nea • souligne les réper· 
eussions mondiales du discours du 
comte Ciano à Milan el la sympathie 
avec laquelle il a été accueilli eu de 
nombreux pays, notamment eu Angle· 
terl'e. 

!'Anschluss. Vinaroz, 7 juia. (A.A.). - Deux for\s 
A. Partir du 31 mai, tous les tarifs canots franquistes, équipés avec des 

prtlférentiels accordés par les ports mitrailleuses, out réussi à s'approcher 
atlemacds de la mer du :1ford ou par pa•· surprise à moing de deux kilo· 
1011 ports italiens Cie l'Adr1at1que pour mètres de la route côtière près de Cas­
le café, le ~acao le thé, etc., ont été talion. Ils ont tiré pendant un quart 
•opprimé~. Les 'tarifs ferroviaires, das d'heure sur un convoi de camions mi­
gares atitrichiennea jusqu'à. Trieste, Jitaires. Les républicains auraient 
seront maintenus à un mveau de éprouvé des pertes sérieuses. 

L':1ccord CDmmBrCial gErmDRO- !e que les dégâts subis par l'hôpit~1 trois paye. 
U français «Paul-Doume1·» sont te1' qu'il ~-"""'d ] 

• B t 1"mposs1'blB a dû être évacué hier. 'fout le maté- LB grand muftu B . 8rusa1Bm 

LE congrès dB la, policB 
criminBllB --Bucarest, 8. A. A. Le quinzième con­

grès inlernatiooal de la police cri­
minelle a été inaururé hier matin il 
Bucarest par une allocution du m!­
nislre de l'intérieur, M. Armand Cal1-
11escu. 

10 OJO 'nfloriPur à ceux de ces mômes Er.trB IB rommand:snts n:1u:11s gares ,"ers le8 porLs allemands de la il S Il 111 U U il 

mer du Nord. anglais Et Hspagnol 
Le communiqué officiel ne .men­

tiouu~ pas les a.1tres accords 1talo· 
allemands conclu• à la même date 
dont uu garantirait aux Juifs de n~­
tionalité italienne leurs droits acquis 
en AJtriche. 

Burgos, 8. - Le chef de la flotte ua­
tio11ale, l'amiral Cervera,a longuement 
conféré à Palma de Majorque avec le 
chef de la flotte britannique de la Mé­
diterranée. 

SUISSE S riel technique de l'hôpital est hor-
d'osage. Les perles matérielle~ sont c;En>iif-1'1 rl6ponto 7 

Berne, 7. A. A. - L'Age;1ce 
phique suisse communiqu ': 

télégra- évaluées à 3 millions de francs fra. çais. Il 1'11• • llU r li • 

A la suite de l'interruption des né­
gociation commerciales germano-su1~­
ses pour permettre aux gouver­
nements d'étudier l'état actuel des 
pourparlers, le conseil fédéral prit con­
najssauce du rapport de sa délégaltou. 
Il en ressort qu'une entente est im­
possible sur la base adoptée jusqu'ici 
par la délégation allemande. 

L'accord de compensation et de 
paiemeuls germauo-suisse expirant 
à fin juin, la situation est considérée 
comme incertaine, 

La f ErmBtUrB 
dB l'ambassadE dB ChinB à Tokio 

Paris, 8. - Le chargé d'ltffaircs de 
Chine à 'fokio a informé le ministre 
des Affaires étrangères que son gou­
vernement a décidé la fermetu;:e de 
l'ambassade et Je rappel des 11 fonc­
tionnaires qui s'y trouvent enco•e. Ils 
s'embarqueront samedi pour la Chine. 

On précise, de source japonaise, quo 

Beyrouth, 8.- Une vive agitation 
règne pa1 mi l~s Arabe~ et Je, Uba­
uais à la nouçelle quo I~ graud murtu 
de J~ru&alem SArait rl~porléàifa:l>~as· 
car. Les n•1torités 0:11 pri3 de .;éçères 
mesures de précaution. 

=---
En Tunisie 

Tunis, 8. -A la suit~ des actes oe 
sabotage perpétrées prèa ùe Sarkellar 
les autorités militai1·"s 0111 d~cid>S !'Pn-
9oi à l'inlér1eu.r de Tunis des trnupes 
de la légion é~rangère. 
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-LE -MOND-E D-IPL-OMA_-TIQ_!!_;ll~~tio!t:....-clt\-0~1:u-~" ~;t~1:1~'. 1,~n-=ur~,~~- nutour du conflit sino-japona1s Un Front populairB impopulairB ! L ' · · d l'i dé 11 " 11 A "g " d'a"cruitre do 
anniversaire e n pen- tqui permsbtei~aen 24 heures le ''Ch lux'' (1) 

dance afghane Qr1neènttre•SctCuU1•\ '....s 1'o•tall•l1·00'. par a 
AlhèuPP, jnm. - Dans u e pr~c~· 

denltt ror1•!'1ponrla11cR 11011;a av1on­
parl!l du m g1 Irai coup <IA foi<'\ qn~ 
la police a••ll opé1 li à Athènei. P111-
sieure leadPr. co1no1uuis1 ... s avf11t>nl 

été arrûtils. Toutt1s les o• ga111set1ons 
subversnes se trouvaient demasqué~•. 
Bref, le réseau communi•te constitue 
à Ath~oes mên1e et au Pirée était 

criptible. Je ne sais vraiment où nous al~ '1 "' u~ ,, " " 
lono... A l'occa~ion de l'anniversaire de ANTl! PUBLIQtJE 

Ainsi clone le front populaire s'a· l'ioMpeudance afghane, des télé- LA 
8 

vArait impopulaire. LPs agrRriens gramm~s conçus Pn termAs très cor. Les potagers R br 
•veit>nt µerdu Ioule leur influence diaux ont été éch·w.aés entre le Pré·i·- .1 saigner •Ur l'œuue de la épu ique • · e de la Santé Cep eu1lon..,m0 pique la curios1 · d'if' lt' et s 0 s espo1rs 
auprè• de ceux qui formaient leur ao· dent do R.lpubl1que Atalürk et le roi · · des servie " . " ? chinoise. ses 

1 
icu es ~ · 

1

. 
8 

11rection é une visite m1· !lu lecteur. Qui rlonc est « Ch1lux • · La tâche d'unification de l'immense 
ct~nne c

1 
tenl

1

èle é11ect~r1 ale. La collusi
1
on d'Afghanistan .M. Zahir Han. Pue a ord?f~~ potagers des en· Diptomato. h 1mme d'affair

0
• 1 ... En pays chinois a été. longue, sanglante. 

1mmora e en re es ., émeute révo u- LA MUNICIPALI'l'E n80 de to
1
ue" •... 1110 et notamment 1 · t leH raisons 1 11oa11SireR et les anciens dirigeante v de no r • tout cas, que s que sornn . L~ deJOier des•Setgneurs de a guerre> 

des pa 1· d t b . t . ·1 Les 1"nstallations de la Terk . . servent à les arro•er. qut l'ont conduit eu Extrêmo·9rt?nt, qui entretenaient le m01cellemeot d_u 
r li 1 s ourgeo1s se erm10a1 08 ~1ts qu~ .

1 
aera'tt établi que l'eau ob!tgations de 88 charge ou l mt_erêt ê d l voir 

par une faillite. S.rns doute les chefs U " ou 1 1 pays dans l'intér t e eur p~u 
L'organisation communiate é . , o collaborateur de 1'« Ak~am • e cas 08 maraîchers est in- professioonel,on devine à chaque igue personnel, a été chassé de Pékm eu 

tateot momentanément d acc~rd, mais qui a visité les mstallations de la Ter. lie par . 11 ure, les potagers en de son ouvraga qu'il a vu de près _Io 1928. li fallut commencer alors une 
de Thessalonique leij ma ses ne mordaient plus à leurs kos An compagnie des membres du s"e ou imtpi·mpi'toyableme11t fer· P"• ys, uu'1l en a pénélré l'esprit 10sa1sts· 1 UOIS maaoe · t à 1 ·u t " lutte nouvelle, contre ~s c,omm • 

anéanti. 

'f . , uvres. iugeaa eur 1 e 0 va· ConBAtl de la Ville fournit à cet égard <Jou .eroo i ·ablu âme Oec•deotaux, qu'il connait " 1 té po 
" ais une autre organi•ation d ex- leurs leurs fallacieuses promesses. l é . . . é o " a 1 h te•. Elle dura 5 ans. ,.,ais Utll . trême-gauche existait encore: celle que ques pr cn;ions mt rAssautes. . . des potagers se. trou· non seulem.ent es omme• au pou- lilique rdalive 

00 
sigmf1e pas la. fu· 

de Th ssa'oniquP, CPntre rte toute l'ae· Lajeuness) est anticommuniste Le lac de Terkos se trou vaut à une .s1tuat1on "intArieur de la v1lh a voir (au _su1et desq.uels il abonne en sioo. Ce n'est que depuis peu qu une 
livité commntlt te rie la Mac~doine et . . altitude sensiblement inférieure à 'inc~re à • l'urbaniste 111. Prost.! détails c1rconstanc

1
és et précis) mais langue nationale unique, le Kouo· ~ela Thrace.Lescommunistesyavaient Cette mil.me atti~ude était observlie1celle de la ville, \a néces~ité s'est im. êcaminée pa:uformément au plan les traditions de leur ra~e, l'atavisme You,esl eoseignéedans lesécolesetau· 

ms tallé leurs cadre• !Pa pl us anciens et daoe les ~theux . rntellectuels, nolam- posée de créer des turbines pour as. Cut que ce ut d'Istanbul ils de-\ résultant d'un passé milléo111re avec jourd'hut encore 
00 

peul voir deux éto­
les plus capables. Peu à peu les di· r;i•u.t à 1 univer~1tê. Là, le chef ~e surer à l'eau la prAssioo voulue.On les dvelepp~m transfér~s hors des ses faiblesses et ses grandeurs. diants, venus de provinces différentes, 
rip;eante marxistes s'étaient nllil\s avec 1 acuon •nbverstve était, un cerlam a établrns dans une petite usine qut se ~· tons tre Qualités et défauts des Chinois obl;gés de converser en anglais po~r 
tous les élt'mrnts Mployant une 

90
_ Georges Drncopoulos, de '·Ecole poly: trouve à 1.200 mètres du lac, au fond · f • t J i se comprendre ! Bref, la tâche qu 

11 

tiou anti-11at1onalq. Certains indivt techniqu.e. Il a~partel!atl au parlt d'une vallée.L'Aau y esl men.le par dsux Juiée 1938 est satis aisan e.'.. et des apona s re,te encore à accomplir est immeu~e 
dus de moralttô 1 ès su pecle en 

0011
. comnrnntsl~ dAputs plusieurs années. series rie conduites. de 600 m1m de dia. e à procéder à l'apph· Trè~ judimeusement, il a jug.\ oppor· -tâcha matérielle et morale à la foie. 

tact dtrrct avec les a~ricuheurs de la li oq~at11sa1t des confllrences,. ras- mètre, j11squ'à un bassin de réceptioo 1 con11n~cin aotityphique, en rat· \un de nous présenter d'abord les Pet1"tes causes, grands effets 
r~gion •'éteimtt joints aux agents d• •rmh'e1t. µer peti~· grou~>e• les u01ver- Sur cette partie de sou parcours ell~ Cu du v~r de l'été. Le directeur dPUX peuples ~n présenc dont il nous 
la lllème lnternat1onale. Par ailleur• !1111 ,.'" 8• tmpr11natent d"' trac~s, bref, s'écoule à la faveur da la pente na Bdu r~lo 1 Ali R1za a déclaré à dé 1omt les qualttés At les défaJts avec Un cha itre 11.ui m ritor8:it d'être '.e­
de1 politimeu• de l'?po

4
ue or& cétait lR mauvai•~~me cl~ la1euoess~ turelle des conduites. dH)'gtè~ed~·soir: uu

1 
ouc1<1'1mpartialité q•lÎ l~t gag?e• ptoduit toutünliH- etqu1touteotier 

luUes partisanP• à jnmat• rAvo u~. Ih "i"alomc•ennP:~omme il va de •Ot, Les turbines sont au nombre dn 8 uoufrèrtuatio 1 sanitaire d'l•tanbul d'embl·~e. tout ;; l.:is symp.llhI •· ::;1 le est une 1évéhtio:J pour le lecte'1r oc· 
touiours à l'•f!O.t d'occe ions 

1
,
0

.,. ~.ue1 que• têtes~ lées, plus por~ées à actionnt>es à la vapeur. Elli'B dat~ni L.a si éo l938 est bea11coup r 'ü~ Japonais a d'~:niuBnte; " rtus - ciJeotal- est celui qJi s'intitule cRo~­
unt les faire reve111r au pouvoir. ~. 1. 01111 que qu aux études ~érteu>ee, de 1885 el travaill•nl 24 heures du. lt 1.ann 

0 
u'au cours des ~u é ." "l'esprit ea1110'1ra1, ooto •'aul~ur, ,esl !(e~ de Chine>. Nous Y sommes llll­

aideienl pu1esemme111 cotte •••te or· ~ieut épou•t\ le~ idées du leune ~é- rant; 
1
1 y en a touj.mrd 5 en a"t•oo. s.fatsant Je uis dire quo 1nma1• 'lout <.l'appart. mr e<clus1v0ment à 1 ar- li ,8 aux épisodes surprenants e\ 

gani•elion dirigêe coutre le n'g>me du ~~ ui1'~~natre.. M.ns la presque totalité Chaque machine fournit la pressio 11 à pé~0 !116sire .f.ne n'av.11t connu une mée : on IH t ouve dans toute~ les a•eotureux de la «Longue marche» 
'eoùt. Par sa composition el l'esprit µ:~v~it raolatre à lses -~:n~es. ~lie re 200 mètres cubes d'eau. L'eau est en- 11° ICI n~i dépourvue d'éptdém1es Al classes de la Société, même chPZ d hum- des t•ommunistes chinois décrits par 
qut l'an•mait ce groupement hAtéro- ro oae~i°':parer es 1 aux qu on 1!1 voyée ainsi, à 3.250 mètres de dis. liée au~es en général. La propor· bl•s 1rava1lleurs ,, son orgueil celui qui la dir'goa, Mao Tai To1:1ug, 
cltte s'apµarnntail à la coalition du ~en~ lui app~:tux ~.~0 hie \ :0~\ é:~tl tance, à travers trois conduites, aux ~~lad~as euregiatrés, sur une po- "frise souvent l'arogance et même «Préside•1t du gouvernemeut so~iélt· 
Front Populaire telle qu'elle ",.•ait sévi er. c ec 0 0 a· bassine de Cekopinar rlout la conte. _es de rèil d'un million d'âm~s la mécalomauie, une mégalomatlle ~n que ùe Chine•. c·esl une sor\e d épo· 
en certarns pays européens. :Naturelle-, Un gouvernement fort neoce est de 1.200 mètres cubos Pt qui iatto~l mou~emenl quot1d1en de mtl· peu naïve mais qui n'1n1 e~I pa~ moms p~e rouge, de réédition. amphftl\e 
ment la d1rec11on rêe!le de . ce Front 1 La jeuoe•ae grecque comme les s'élèVADI su'. une ém_ineuco. De là, ~ u e vo ageurs, es.t mf~rteure à im;upporlable •. S11upço·rneux. 11 voit d'une crPtraite des Dix Mille•. Popul~1re appa~lena1t _eux communts-1 travailleur• grec• rej~taient en bloc et elle s'écoule 1 u•q.:t'eu ville. à travers d ue Î•on enreg1•tre dans les des espion• p 1rtout. Et « ChRl~x " Or. Tchiaog Kai Shek qui a traq~é 
les. D al lieurs 1 oqi;en1sat1?n recuva1t la doctrine communiste si parai· 40 km. de tubes, jusqu'aux bas"ins ce ~audes villes d'Occident. Nous oou• conte avec verve se.i tr1bulaL1onR si férocement ces communistes chmo1s 
ses direcll•e• de la F~dératlon commu-1 ~.1~u•e et IA programme si '>pporluoiet filtrants de Kait;rthaoe. La di tance ~8 . g à exercer partout le plu• personnelles fort instruc11vea à cet les '1irig~ aujourd'hui d!!-o" la .lutte 
ni te des lfa kans. 1tn Front populaire. L'action révolu~ totale, d•puis le lac de Terkos jue. ~tinuon;rôle au point de vue sani· égard. QuFn't aux Chinoi•, il> nous commune contre l'eovahtsseur 1apo-

Un magiltral coup de filet l1onnnire e•suyait une nouvelle défaite. qu'à la ville, est de 89 km ~~t ~o~re pu bite n'a lieu de . ra-•en· soul rlêp~iut• en tra,its non moms ~é· nais. Mai• cette collaboration est-elle 
. . . ! Il restait au gouvernement d'arrêter Actuellement, grâM aux améliora. t a~cune inq111étude au su1et de• vèree. c.ourlo1•, du~ abord facile, antérieure ou postérieure - aux évé-

La SO.reté nationale éta1.1 depu1e lon- les coupables et de lee punir. Il le fit lions apportée• au ré•eau par l'admi· ~ x u'il utilise el peut conso~iner «quand ils so·1t cultivés, leur. c?.m- nements qui déclanchèrent la guerre 
gtemps au courent rl~' •g1ssem?nl• de sens coup férir. ~his un go11vernement nistration des E·rnx de la Ville, le dé- ~~ ~11lemeol des fruits à cood1t1on merce est .nu e ic?aotemA1ll, m~1s \ im· actuelle 1 Ce• évéuements, cChalux• 
ce groupemP,1t s~bvers1f el illPgal. pu1e•ant est mag<1anim•. E 1 outre, les bit de la Terkos est de 37.500 mètres c 1is laver convenablement. ·. mense ma1or1te den Ire eux ignorent les décrit comme suit: 
Q

1
ài•e à une f1.~t11~0 sy.tAm1lHl!l0 la po· succès rtu r~g 11n~ du 4 août soat ses "ubes en 24 heure". Ce ch•ffre ne füf· I Nous procédons à un 11Pt11oy:ge mis la propreté •· Et puis ils sont ba· \' , Deux petils incidents, l'un près do Pékin, 

!tee dH Thess• o1•tq11' s111vi11t iour par m<>tlleurs arg•1mante auprès du peu· fit toutefois qu'à as9urer la moitié des/' t x rtes bans et des .o.,,ement vards, bcnyau < ot menteur3. Leur en juillet 1937 - un_e fusillade - l'a.utr~ n: 
jour, heure par h .. u-~ l'act!Vrt4 rêv_o· i pie et sa plus Mcisive réponsA à la besoins de la consommation. Au,si :d~~éhbataires. duplicité d ·pas,e l'lmn~n·alton: "La porte~ <le s~;~~~!1~nc~~ 1::'~nc~Rr;fno·i•Po· 
Jutio11na1re d""· d r g•a•llS commu111s i cnm~rngne de men

8
ong•s que d<lclen· .--- vér.l~, que nous symb~hsons par une :~~.'.. ~uiùure encore. Nous ayons souHgn~ 

tes el des pol1t1c1 us n11~·•s dans c1111·h·• NA•ennemis. Au•.i a-t-il Alé.cl~mHnl 4 L femme nue. ~emble mdêceute aux \I• mot petils, parceque c~s inc1de11ts aurai•,~: 
mouvem•ut. . à l'ilgard des df\tHnue, pensant - à 'd. ux cent Chmois '" pu n'avoir aucune .eonse1uence. ll1y·en d et a Come l

'~ a na\oguuH et de p1rc:3, entre 80V et.iq~ea , 

. !'-u moment voulu , les_ anlo•tl~• pn·. ju•le raison - que leur plus 1mplaca- i:; U mouchoir de poche \Nippons.' •ur les rives de l'Amour, et 
11 

!'8~. 
rairons se cl rouèrent 'an< •ccroc En 111 dans lequHI 11

8 
sont tomb~s auprès "• Avec le mê•ne souci d'équité, de Pendant de• années, le• m1cidentÊ -;,ped -

hctères pas èrent à l act100. L<>• 011.S-1 ble punition e t le di•crédit total. abso- D . n pas eu ùe nou.el\e guer~e r_usso·1apon•

1
08

t 

f tes divers t 
i. t ~ 'au h cun eut été un casus btl r en ur 

Core une O•A le CO tp !" ft el éta•I rlu p•upl• hellène alt•ch~ à son roi et ac \documentaltOO qs:acte 0 ( irec 
1
'. . . c a n m1.11ti léo entre Chinms et ,Japo-

fructueux. Q•1'on en 111gA: HU rr~1me rrgtlnérateur du g~oéral • • • teur nons ren•oigue sur les co1.dlttone se .so n!'ais ••• Pcboses ont toujours fini par 
lo le comit~ dP l'orgrni•ation com- Méta1111;. démog1 apb1qn"• du Japon.)lalgrê son ~·~

1

:~angcr · • 
muni•te de Th•• •lo111qu• ; ! LES COlil'EBBNCES Buit coups de couteau 1 Belle-fille et beau-père 1odu>ma1tsat10 i à outrance •. le pays A quelles conditions le ma.ré· 

oommu
111

ste Je• "mpfoy b'Jn k Le ~ocher RlfaL avait couuu il y a . . \ un compte encore cine populalton agri- cbal Tcbi&Dg ]ta.i Shek 

quee et des carr llres ltb ales . Pal .,8 ~f T h in à 15 l d nette à Faith. ~ 6 O<\ll~ nus 1 a-t- . • 
pu aceomp•gn~ au CO<t~Arvai-ur aa ··--- - -·Jovu• ·"-- ·-- u., 1-ü" drame de fam1lle,. qm es J .. cola' pr~s niait 50 o,o ù~ la ,iop.ila· ll été libéré? 

Tout•s le h l t • l' è • ·. ' ' • lAures e A b t d' . Cavad est uu alcool•q1p 1nv~t~ · •iQla..M~ t.
0

· s· ous avon• bien compria, .cba 
s arc ••e~ r ee ~A•' ions "u apr <·m1,Ji ce samedi 11 juin. u ou un certam te.m 1l•, un ca· Tout à sou vice il ava.il ' · i T.a Fran ~· a 12 '1iilions d'nâb1lants""\8il~ 

111
• , O'"" rlate lé ère ment an· ~~~11! 1~~~~11 ~11 ~~és~~;~~ 1;t q~:·~!;: pa~t~ tié~'.~~·P;l~~ss. au guichal de l'en- ~é~~~~e 1~~r~d~~:· 1~:~~m;~~ 11'!;:~~n~d, e~p!oi et depu;s longtomfi~rdduéj.\so~ 1~~~;~~P:rfi~~~: 1i2'~ k~Îtai~!rr •;5 l '~llo- aJJ 12 rlécembre 1936. C~. juur-là"i~ 

agra_1re avait 11~ so·
1 

sort au parti coin· ~ouple à titre d'ami Rifat ne la du j vivait auic dépens des~ femme Slbi- 310.0,Jo.Le Japoa ei a ·plus de 71 exnctegt~~~ j' lecte~rs de Beyoglu avaient app.r
18

• 
muntsle el con)ligué 

8011 
Action avec Pr'ère de retirer les billets au siège pas cependant à su~ ecte 

1 
r. a ha. Les scèoes dan~ le ménage étaient 11.2:;2s,11_au ter o·tobrs 1917 _µoui· 37..0JO en meme temps que le monde entter: cell~ des moneurs d~ la II!èrri• Int•r du Touring Pl Automobile Club de de cette amitié Il . r . r a qualtté fréquentes el tumultueuses. km. carre•. \u c.uada, il y " 240 ares de la capture du maréchal Tchiaog Kat 

nationale D onmbreu!t imprim ~.un TurquiP
1 

81. I-1tik a.1 Caddeei, Beyojtlu Mahmud no ·. . Ill sembla qne U . :~~re nr.
1
ble par h.ib1tnt, J80 en A•islralie, Shek par un gé.néral, connu par ses 

code secret ain•i quo maint• Al marnts FI à l'agence db voyages~ ~alla " suepactes à l?érrts ait des. 111tention9 h n 1our que sa fdmme lui re;iro. taliea~~ ~nt"~jf"l• a5 en Fran".". :13 ""· lia· s~ntim~nl; pro·commu;iisles. On ne doc~ments 8ont e11 ce moment en po . BeyoQ'lu. lut lui ioterd~~d de Hait.ce. Il ~o~- c ait en tormes violents SO•I i11condu1- l~clgiquo. .\.u J:~~':,~~~f Yeten""~"::~i'~• Ide e7 saura _probablement jamais à quelles 
188 ion e la St) eté uat1oaale. A la "Dante Alighieri" 'était rléjil tro son. logis. i\Iats ri :e· Cevad répondit, la laugue pâ- ceK~·à·dire moins de. 700 ~ètre• carrés j condtltons le_ ma:échal ~ ét~ libêré el 1 menace d P lard. L tnlru•, sous la euse : L~. terre. du paysan 1aponai• ••t un mou· «Chalux. osltme 1mposs1ble d'affirmer 

D main 9 ort. à 18 h. SO précises . f u poignard. avait forcé la -:-- Tu ferais miPux de t'occupe1 des ~horbl' de poche .. ._ ~-t la population, qui a, à coup sû ·,comme l'ont fait certains 
uura lteu à la cDante Ahghteri,, (siège 1euAne

1
,, emme à la n'vre . agis amants dH ta ftlle. d~~ce·d~n un.d11~mi-siecle, ~uNg.nc~t~ à •!a ca- journaux que Tchiang Kai Shek au-

L 
social à 1 C d'It · ·) 1 ~poque Rif t 'I · b Et 1·1 · 1 d un mi 1011 par an . table onent•le · ' . es per1nnae1 arrêl<le~ ont fait d•• a • asa . alta• a séance ten· 

1 
• a " att parvenu à o · a1ou a es appréciations insu!- mortalito occidenhle.. ' rail accepté, ce 1our-là, une fusion dU 

aveux sa1s1s ante. L'un d'eux le • Pa . de clôlure des réutllons culturelles de ir e retour de H~t1ce à son foyer; tantes et e_n termes crus au sujet de E . . . gouvernement national avec le parti 
marade •.~l;l1cog ou 

8 
donné des dê· ! cette anu~e. A cette occasioo le Prof. au. cour~ de• incidents mouvementés cette_dern1e~e, la jeuue Reyhan, Cette xpansion economique commuoiote. Eu tout cas il est certain 

De trlate1 atrea 

ta1le précis sur la tactique commu- i Franc~sco Pozza parlera sur qui av_aient marqué ce rapt, cette dernière était dans la chambre voisi- ou annexion? qu'il a modifié sa poliliq~e à l'égard 
ms te : l'autarcie dans le domaine textile ~~ursutt~ et cette ... restitution, le eu· ne. Elle eu\endit les paroles de son L'émigration seul èd ·r de l'U. R S.S. Et cela suffirnil à ex· 

Tandl• que nous-mêmes 
8 

t 
1 

en Italie d 0~ ~vait reçu un coup de couteau beau·père et bondit soui l'outrage. à ce développ:•ment r~~ e pach~que j pliquer l'ampleur soudaine prise par 
pous•ions le peuple à do :an .I .,t dit. nous r,~ conf'rence sera accompagnée donl i. conserve encre la trace au bas A sou tour, <:ille -vint dire son fa1·t et imp·ess1·0011ant et . lmoégrap tqdue les premiers incidente sino·1·aponais 
tru• avec les agents v

0
;.·e ave~ ~n •• TPncon· " de e a )Oue gauche. Puis le temps avait vertement, à Cevad. ' 1·nter',11·ct'ton• 1 •. 1s pat a 1Y

8 6 
pair es! qui su1vireut. 

voniona ensuite manilest r a troupe,nou:t prOJBCllous. exercé J ,, s rie es qui Ut son op gouvernement <le m••••crerpo
1 
ur •ccu,sr le . son action calmante et le couple - • e te, tuerai, s'écria colui·ci... posées par tous . . h - Le livre de Cha lux s'achève par un 
•• ouvriers. Au Balkevi d'Usküdar avait mené une existence sans histoi· - Tu o en feras rien, riposta Rey· 00 lointains L't.ndsest _vo1S1nst pdri;ic. 

68 
re11ortRgA •ur les chqmps dA hR1aille 

Quant à le vie privé de . re, donc heureuse han . us rie, au re trtva- d.E t • 0 . t 1 . 
eant • rMormBt•ure" le m• ces lséot d•- ~lme ~lüf1rle Kàz1m Kü<ey, médecin M . . , . h' . L;. tif, manque d• m11.tière~ premières ! K rem~- rteu 'p em de couleur el 

o f . d "rrie c tenu rie 1'hôp1tal mo •èltt de H1yda onz:1hs vo1c1 qdu avant- ieréso1r, vers 1 ivlrlogne eut alors une réaction à Une seule issue: la Chine. . dde mou~emenl, mais qui n'apporte pas 
~la~:s ~urnit et reussig·10menta trli. feru , r pa~a, sures, es coups pr c1p1t.lR .fu· aque e ~n ne se fui pas attendu de sa " . • e proc1s1ous nouvelles au problème 

H ~e soir, à 21 h , au Halkev1 de rent frappés à la porte du logis. Rtfe.t part. Il s élança veri l'ado'Moent et 1 . E~ Chm•' .. P••squo tout est encore a essent1e• nelu1 des causes et des ori· 
Nos dlrlg•1nt1 ne dM•ignoient •Y ar pa~a aue couf<lrence sur alla ouvrir. li se trouva eu préaomie la poursuivit un couteau de c,,,-1•1·eu à 11~:;;b.ita'"nt~oue:t01 ~ l'adcé~"11 de se• ·ISO mil i_on• 'gine, dJ confiil actuer.· 

cei.,or de b•aux bollei. de milh! ,.Pi• .cl'en-
1 

la 
1 

b 
1 

de !Il h d . d f t rl k' , . C • , . ·• a '"oyper, et veut <'trc · oa•ent dans .!e• d b u ne• cm qui• lep n-1 u ercu ose el ;a prophylaxie . . ' a mu. tv.re e ureur e on t, ,a main .. omme elle fuyait, ~oud in' co11•hforé ~mme illimite. Cette e pansion O. PRIMI 
dern•èrem ni une o'llme do 3~~~·~d•• Arn i L'entrée e•t libr 'qut b1a11rl1s,a1I un poignard. R fat f~ray~e. tl la saisit par le3 •hevenx et econom1q11e u iaqu• te le• ,JapQn•i• ie peu· (1) E.fü. Office de pubtioité, S.C 36 R e 
en faveur tle v1ctirues des bagarre J ch'll !t MA"...:,:_ 111 eut que le temps de fmr. Q•Jant à llll ftl deux profondes enlatllA• aux ~ont .P~" ~e !>•

9 
onger cst-eUe •ynonymc • 'euve, Bru>:elles. ' ' u 

aalonique dtRparut oan1 quo l'on; ·~ Thos- ~ ... lll&RCKAB'DB . on rival. li se précipita dans la cham· 1·amb0s. J 1.•r~"r cds rcrr1t'>r des, d'.ann•x1ons 1 L'Em· 
avait fait le coup. S.ç e qw D b . s . ) uU u 

1 

apon et Res 1n1n1stres ont 80ien~ 
a.na lea ohantiera n de _Haltce. . ' otl que, tout d'abord, on ne se fut p1•Hemcnt déclaré11ue non." 

Un coup ~·œ 1 sor le dossier bie" d S Révetllée en sur•aut, celle-et H élan· pas rendu compte de la gravit<\ •le L Ch' 
volummeux e quelques uns des prin . . U irketl Ba:yrl:ye ça vers 1!1 porte. l\lahmud la s~iva1t. ces bl~ssures, sotl que Sabiha eL Rey· a me nouvelle 
cipeux leader• rouges nou• mnntr Le ~trk~lt Hayriye a acheté le ba· Un. premrnr coup de ci;iute_eu l atte1- han aient voulu oac>her ce drame, pour ~ulre panoeau du dyptiq•ie: la 
leur m~•érable µe~0onna~1t~. Pour ce; leau No 12 Je I• Société des bateaux gntt, comme elle franch1ssa1t le eouil. sauvegarder l'honneur de la famille Chine NouvellA. «Ch:ilu~• rend un 
tains cl entre eux l 111vers1on n'e•t pas ~e la Corne d'Or et l'a transformé EHe parvint à se traîner encore à une la jeune fille ne reçut aucun Hecour; éloquent hom<I1age au mar6clul 
BPulemenl une figure de gr~m•naire. vans ~ee chantiers de façon à pou· dtelaoce de 4uelquA" .màtrAs, en appe· sérieux deux heures durant. Lorsqu'on T1•h1aog Kai Sh k, •l'homme qui a osé 
On peut mê111e dore que leed1•ciplr.s de c oir ! utiliser comme ferry·boat. La lao~ au secour•. Mats . Mahmud, 1m- ~e d~ctda enfin à la faire coudu1r~ à entreprendrH h tâche gigantesque de 
M. Gide aont nombreni dan1 leurs oque a été een>1ib:ement allongée, placabl.ement._ coultuuait à frapper. l hôpital de H tydar pa~a, elle a•'1•1 cré~r uoe Chine nouvell~ do trans­
raug . D'autroa pn t•gqnt leur hmµ1 dans ea partie centrale. Par huit lots il abattu sou .arme Ran: perdu beaucoup Je saug et né tarda forme" une oioilisatioo pl'usieurs fois 
entre les rêoes mauistes el ceu1 que 

1 
Le bateau eotrera en service vers glaote sur le corps de sa v1c1tme qui pas à exp:rer. millénaire, et diffécente en tout des 

procurent toue 101 atuµéfiants. E11!
111 1

: ftn d_u mois fi portera le No.Sdaos avatlroulé au bord du trottoir. Le procureurg.\néral civili~atioos occidentales, en un Etat 
de scandalea honteux 1lluh!rent et l'on · flo1t11le des ferry-boats de la So· Hatice expira en murmurant le nom t c d l' a requis con- mc<lerne». Et c'est une e·tude, s1·gnée l' d Clété. de son mari. re eva application de l'art. 452 1 
peut dire l•s 1a•snns e tes measieuro M h d h du code pt'inal turc. par e maréchal lui·même qtl'il re-
avec ces dames-camarades. a mu ~st rechorc ~par la policA. produit intégra•ement pour' no•Js ren 

Illusions et désillusions 
de• agrariens r 

-- • 

L'BNSBIGHBl!IBN'l' 

Les jardins pour enfanta 

. Ce• joura·ci serunt ouverts les jar· 
d111s pour enfants dont la oréation a 
été Mc1dée par la direction de l'In s­
truclton J!Ubhque. Ils ont été créés 
danA les prdins, cours et préaux de 
16 é~oles primaires situées dai1s les 
~1vets quartters dJ la ville. Lee en· 
fants pourront le~ fréquenter libre­
~enl p~nrtaut les vacances tous les 
iours 6 8 h. à 11 et 16 h à 19 lis y 
trouvero t · · ·eux d. n des balançoires et des 
11éA le 1 vers. !=Jes professeurs spéoiali· 

8 survo1llffont. 

Parmi les anc11w• po!itici~n• arrêt~• 
figure ~l. G•br,iAltdA•: r·h .. f du . µ•rtl 
a rarieu. D" 1 enquê.e m"n~e 11 r~­
e~lte qu'il Pignn comme reiiré entan t 
de son parti un 11ccorrl a•M lee corn· 
mu~istes. Aux termes "" ce pacte il 
•'engag•ait à prop g~r la r1o,.trine 
marx1<•te parmi le• P"Y'"""· F.111 
digue d'être relevé: tout• l'o• g 1 11•'1-
tioo coiomun1elfl Al ~on apµar ... 1\ ~u 
.Mac~ùotne et en Th• aPe furA"t 1111 à la 
dtBposition de M. G 1 vr1 llil••· 
Cependant, malgrê toutes I~s préc?u· 
lions adoptées pour camoufler 1 rl- 1 
Jiance avec las communiste•, M. Ga· 
vr1élid1s ne r~us tl guère auµ èil de.• 

Il D I
• uurJ de e~u lettre• tl travat eurs. H 0 - Je n'approuve pas ces noms ; il ... pour la rue où il y a un marronnier 

' •n devrait dire, « 1 ue du marronnier• ... 
... la rue où vous habitez 

rait c Bay Amca Sokagi •. 
s'appelle- ... Et la rue l!Ù il y 

" Minareli Sokak • ... 
a·un 111 · . _, . inaret, _ ,..,alS uans ce cas, 1/ y aurait trop 

l'avoue à ses am11: enl lettre morte. faudrait les emprunter au:r caractéris· 
L .. déclsi~11• pr1"•• ra•L ·10 >d••; Jd, ta•• I tiques de la rue 

NJJ:t a11uli r11 >1trJ \l 'tioa e~t iodes-1 • 
d'1nJl!léreu.a11 q:Jd notra p0.31 

1 de • Rue aux ordures •, • Kue 
1 tltroile "• • Rue sans eau • ... 

(Dessin de Cemal Sadir Gùler à 1, A~1a n) 
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CONTE DU BEVOGLU 

Le coup 
de foudre 

Par Noré BRUNEL. 

Alors ils qu11tèreut leur abri et 
Jean dit· 

-Allons voir : la foudre a dû déra· 
ciner un arbre. 

C'était leur arbre, le sycomore, qm 
s'êta t aL ltu. Le tronc, en pariie 
calcin , portait de toutes parts de pro­
fondes blessures. D s larmes vinrent 
nux yeux do Jeau. 

- ·,·na serment'!, dit-11, nos serment· 
sont <l truils. 

- U11 n'eet pas vrai ! Ce n'est plS 
rai ! s'écria Dani e. Je t'aime encore ! 

Denise se dégagea dos bras do Jeun Je t'aimerai toujo,1rs ! Tu me crois, dis 
H supplia : mon ,Jean? Et toi, toi~ N'était-ce pas 

- Rentrons; j'ai peur... toi qui mentais ! . 
- De quoi , demanda l'adolescent . - Dem e ! murmura-Hl, toute ma 

en montrant ses jeunes dents blau-1v10 ... 
ches. Ils se t~étournèrent et Jean enlaça 

- Je ne sa:s pas. De l'orage... Re- son amie. Quand ils arrivèreol devant 
garde : de grnnds mono1res noirs se Je rocher qui les avait abrités, ils pé­
rassemblent là-bas. nétrèrent dans le creuic oû le ventavai1 

- Tu 113 peur de moi au.si, uu peu, accumulé des feuiiles. 
dis ? Denise f6rma les yeux et ses mains 

Denise baissa les yeux. se croisèreol sur le cou de. Jean. Uuo 
- Oui, dit-eHe. merle, non loiu d'eux. se mit à rire. 

. El cependant ... 
- Tais-toi ! 
- Tu sais blen que je vais m'en nller 

Pour de longs mois. C'est la dernière 
lois que nous nous voyons avant mon 
départ. Tu m'avais promis ... Tu m'a-

~·exposition itnliBnnB 
dss tsrres d'outrB-mBr 

vais promis... - ----
. - Eh bien! Je ne peu" pns, mon. Rome, 7 jurn. - Le gJoéral Teruzzi. 
Je t'assure, Ce serait très ma~ et pe\11- o;ous·secrêta're au ministère de l'Afri· 
être, apràa, ne m'aunerai•-lu plus. 'que Italienne, av9nl de s'embarquer 

Il lui prit le~ deux jouas dans ses j pour l'A.0.l. où il prendra contact avec 
tnains qui brillaient el maintint le le go•Jvernement, le personnel, les po· 
Visage ch~ri bien devant lui pour le pulation•, et s'occnp>Jra des nombreul: 
regarder à pleins yeux, à pleine chair problème. concernant le développe­
et à plaine âme. ment de la mise en valeur de l'Elhio· 

- Oh ! lu dis des bêfües, Xinette ! pie, a prési•ltl à Nnples ln première 
~e plu~ t'aimer, moi ! Oui, j'aurais réumon <lu Comité technique de l'Ex 
voulu, comme toi, attendre, attendr<i pos1tiou Triennala des terres d'Outre­
lllais il nous faudra attemlre si loag- mer. 
temps encore! Alors, je me di. parfo1• Colle exposition, projetée ouivanl do 
que lorsque je retournerai Il sera trop le.rges conceptions économiques, sera 
lard. inaugurée au printemps de 1940, el 

- Jeaa, mon amour ! constituera un ~rand emporium po.i1· 
- Nmelte ! J'ai confia ce en loi, 1 développement des trafics et d1>s 

Parbleu! )lais on ne sait jamais,.. Lee activit~s projucti,es entre l'Italie, l'E· 
hommes disent que les femmes ou- thiopie el la Libye­
blient vile et qu'il suffil d"un rien 
Pour tourner la lête à la plus sage. . -

- Je n'aimerai jamais que toi ! 
- Combien ont fait ce serment? 
- Et combien d'hommes aussi ? Es· 

i Banca CommBrcialB Italiana i 

tu sûr'?,. 
- Je suis sûr de moi, 001. 
- Il faul l'être de moi-miime. 

1 

- Ah ! Je voudrais tant! 
- Méchant! 
- Mon amie ! llla ~inelte ! 
Il fit glisser l'une de ses mains vers 1 

le cou, vers la taille, tandis que l'autre 
s'arrêtait sur la gorge qui battait plus 
rapideaenl que celle d'un oi.ca.i pr1· 
eonoier soue uue griffe ennemie. Leurs 
lllvres se rejo1guirent. Leurs yeux 
l'étaient clos sous l'éblouis emenl de 
leur commune extnse 

~lais Demse, une foi11 de pluo, se 
dégagea soudain. el son cri alla mou­
rir dans la profondeur de frondai­
sons fouellêes p r Io v ni d'orage 
Quaods ils forent debout, l'un coutre 
l'aûtre, Jenn remarqua que Deuise 
Pleura il, 

- Excuse-moi, dit-il. 

rapital ro!ifrtmut w·sil Pt rés+lnl'!l 
Lit. 84.7.596.198,95 --Dlreotlon (]en.1irale Jlti..1.LAl!I 

Ftllale1 dan• toa.te l'IT.A.LIE, 

1 <.&llBUL, tZMnl, LOJIDBEB, 

lfEW-YOBK 

Créations à l'Etranl(er' 
HanCBi Commerciale ltaliana (France) 1 

Pana, Marsaille, Nioe, Mento11' Oari 
nes, Monaoo,Toulouse,Beaulicu M1Jnte 1 

Carlo, Juan-les-r:ns, l'}t9 ,1q,nca. r la 
roc). 

Banca Commerciale ltaliana e Bulgara 
Sofia, 'Rargat1, Plovdy. Varna. 

Banca Com rncrclale Italiana e Greca 
Athènes, Oavalla1 Le Pirée, Salonique 
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i . économiquB Bf rnanciÈrB Lavie 
sport.iv 

! En margE de a gusrre 
Ei ilE espa noie 

HIPPISME Le Maroc et l'E pagne 

1 
na tiona.le 

1 

La politique commerciale' Le retour de nos cavaliers Le che~ du mo • t t 1· . " u''i..ll!en na iona 1ste 

de la Turquie 
, Les. membrei de not~e ,1qu1pe du ~Iaroc espagool,cumtc> ~fawcaine>, 

d h1_pp1sme rentrent demam d1• v,ar- 81 Mekki Naciri, a été 'nterv1€wé par 
soy1e. Le p~ogramme je la rée pilon des journa iijtea/gyptlens sur la silua­
bril]anle _qui leur sera ré?ervée a étâ lion au Maroc espagnol et sur les rai­
arret~. hier, au cours.dune réumon sons qm pouoaent les Inrocams il. 

La cause e t entendue. Le monde crise qui sé•it chez le voisin, opposer tenue au siilg~ du parti régiooaL prendre une part si active à la gaerre 
a désormais dépab3é la période de des barrières au marasme que l'on Le parti dmgera la. cérémonie au d'Eapegne. 
pro~périté pour e11trer daod une phase vmt de l'autre côté des frontières. n_om de la populat100· .Y pari!- Si Melki a répandu que la situation 
encore hybride mais qui tend de plus Chaque nouvelle crise est un nouteau c~pe_ront : la fa!lfare d_e la ville, 1 a&liO· dans la zone espagnole est oxcelleme 
en plus à •e préciser dans le sens de couµ au système libéral. mat~on des pel!ls métiers, les u~i~er- ot que la collaboration outre la nation 
la crise. Et du• personnalités compé- sitaires, les élè.ves des . lycées • dos prolcctrice et les Maroc. ina CJst 6troito 
tantes _ de coites qui agissent ot ne Mais ceci n'implique aucunement l'a- éc~les secondaires, ams1 que la popu- et co~dilile; il y :i entre les deux une 
parlent pas, étant journellement en ~~~:C~tr~es marchés extérieurs. Au lat10n. Une branche de chêne art1st1- volonté mutuelle de 89 comprendre. 
contact 11vec ce quo l'on a coutume q_ue~eut confectionnée, symbol~ de la En ce qui concerne la guerre mvilo 
<l'appeler les affaires-sont unanimes à Placée comme tous les au Ires Etats v1cto1ro, sera oUerte à nos cavaltera à espagnolo, 11 déclara quoi les ~iaro 
prévoir au moins deux années de crise devant une telle situation, la Turquie leur ~ébarquemeQ.t_ au quai ?e Galata. cnins se battaient nvec en.hous·asme 
et de marasme. Le cycle économique ne peut manquer de faire son bilan et Puis, un conseiller géneral leur aux cùt!ls de Franco, pour combnltre 
poursuit sa courba el est en train de de Jeter un co11p d'œil vers l'avenir. Et adressera la b~enveuue au nom de 111 le commu isme qui est l'ennemi dé­
descendre; pour peu que les choses se d'abord un fait : si le volume total du ville et les féhcitera pour les .uccès clare et fouilamenlal de la rnligion 

g
iltout ~ucore il pourra.il même _préc_i- rommerce extérieur aui::mente consi- remportés. musulmane. 

P 
dérablemenl, l'accroissement du cha- I e con·"·11 d'adm1·a1··tra1·10 du 11· 

µiter sa chute. ar ailleurs - 1rome ' 
00 

' n par _ uuo délenlo politique amèuerail un pitre des importations atteint des pro- a décidé d'accorder une gratif·cation 
suprême accroie•ement du chômage 1,or11ons bien grandes et relativement de milie livres à nos valeureux of-

l
>ar suite du ralentissement qu'elle ap- euµêrioureij à celles ~tleiutes par le ficiers; des cadeaux précieux leur 

1 
volume des exporlaho:is. seront ausPi offerte au nom de la Ville. 

µortorait dn 1s es constructions mili- L d tairas. Vue de n'importe quel angle, e re ,ressemement de cet êta\ de Le soir de leur reo rée un banquol 
,a sJtuation économique est bien pPu choses s impose comme uue néce•sité ! sera offert, au nom du secretart..il gé-
brillanle. La grisaiile des derniers crgente. ,aérai du parti. 

Facilités spécialss pour la visitB 
des Musées et des Instituts 

d'Dntiquités sn ltaliB 
mois de 1937 tourne au noir et t:J.ême L'élargissement des _cadres de _la· Le .::olonel Cev1et, chGf de notre 
au noir •ombre. cheutèle de . la. Turqme est 10d1s- équipe do cavalerie, et :11. Tatou, ios- En vue de facifüer aux: touristes 

A 
C'!le si'uation nouvelle il est pe!1snhle; md1spensable également pecteur, qui se trou11aient en Rou· étraol!ere ''•ooès nux monuments, 
' • ' 11'a1uslement <lu traité de corn rce · t 1· P f d' 

0 ~ juste d'opposer une politique n11uve\,e me . mame, son par 1" pour aris a m a- fouilles et galeries en Italie, <les tarifs 
riu• tiendra 1•omo•e des moiod ·os fac-1 turco-allemand. Les pourparlers qui cheter de nou;ellee moutures pour sp6ciaux réduits ont lité établis pour 
teurs el les pès!ra il. leur juste- valeur. soul actuellement en cours devront nos officiers de catalerie. la délivrance de billAt< individuels et 
Le monde enlier doit s'imposer une consolider et poser sur des bases net- collectih vr.\ablea pou~ 5, 10 et 15 
uou>i>lle politique commerciale et,puis- tement favorables les rapports écono- r Il ' 1 • • jours et dont le prix varie on raison 
qu'il n'a pas su la réaliser pendant miques turco·allemands_. Le resserre- uBS DOUVB BS BCO BS prlmalrBS de la durée du voyage et du nombre 
sa proqpé•ité il se trouvera obligé ment des hens commerciaux avec l'lta- des per•ounes qui y participent. 
de rtécuplor ~es efforts et ses pertes lie r~présente également _uu~ question à i'lddJ'S·i'lbBb:t Ces b:lle\3 pourront être retirés 

, . d 
1 

. · fort importante surtout s1 1 on peuse H H U pour

1

1 appliquer pen ant a crise qm que l'Italie peul offrir à la Turquie auprès des divers iUElitu\s d'anliqui-
mon e · une balance net•e t c··· Add1·s Abeba 7 Ou a commencé l6s et dbR Beaux-Arts du Royaume. 

Les con!éroocds iolernationales - ' .men a '1 ~e. . - ' • - Eu ce qui a trait aux groupes d'â•U· 

dé
.à 

1
•

11
usoi·res en temps normal _ La nouvelle poht1que de ia Turquie à Addis-Abeba la con•tructiou des _ 

1 
· d 

1 
A li • 1 · · • 'élè diauls ou de professeur.; étranger> et 

" 
1 1 

plu• aucun intérêt ne 01 pa• ulre au fond que le ren- nouve ee ~co ee pr1ma1res, qui r. Vf'· 
ne µruseu _en . . 

1 
forcement et la mise au point des trai· ront sur la zoue du nouvenu Piao en g~néral, à ceux qu pour des rni· 

en une p_értode dd~ crise :.:1 f~ut qu: e tés d6jà existant•, un nouvel effort Régulateur. Les édifices, qu'on bâtira &ons profeesionnelles doivent visi er 
monde 1on1sse,.I une BI ua iuon 'me1ennt vers la conquête de nouveaux mar- suivant les conceptions les plus ·mo- les in•l1 uls d'antiquit~s ou d'art itn-
nette pour qn' pmsse tmp "" chés ff t d l d"ff. ·1 darnes des •onstruc11·ons scola· ·es se lieue, des bi.leb gr .. tuits peuvent êlltl 

eub
.1r le trou'·lo qu"elles apportent. -. e or ren u p us l ici e P_ ar " H ' - dé u 1 

1 
-
1 

t b h · aceor s co:i.l~c demande à pr6senter 
La politique nouvelle impliquera t~u~~~sre montante -:- un~ a~aptati_ou ron pre 8 en oc 0 re proc am. au Consulat Royal Général d'Italie. 

to u t n a tu re Ile me nt u .1 r o pli in d i v id u e 1 u a J x a s P 1 u ~ P rét céi se de •1 P r 1 x na 1h1 éo- •Z..,._!'!!!'"!""ll"!!!'!!!'""!!!!!!lll!!!'!!!'!'!!!'!'!!!'..,.'""'!'!!'!"""!!!!!!!'~..,-!!!!'!'_ '!l.'!'.!!!!!!!!!'! •. !!!!!!.!!!.!!!..!'!.mol!!Ï!-"!"""'!!"'!!!!!!!!'9 

t 
· thnsification du seut1men t . ux prix co s sur es marc s 

e une m v • • extérieurs. 
d'indépendance. Il faut etre à nwme 
de se garer du contre - coup de la RAOUL HOLLOSY 

---------------------
Le mohair Les remaniements de l'im­

pôt sur tes transactions Les diverses marchandises achetées 
par les Soviels sur noire marché se- La taxe dUr les 1ransaclion• et l'im­
rout chargées à bord du cargo sovié- pôt de consommation ne soul pas per­
liquo qui arrivera le 11 cri. en ~otre çus des établi;semeuls qui utilisent 
port. Des firmes connues pouisuivent une force motrice de moins de 5 che· 
leurs ac~ats eu mohair pour le compta! vaux. Aussi c r\aius fabricants ont-ils 
lies Soviet<. réduit les proportions de leur entre-

Otparts pour 

tr.~c. Brindisi, Venise, Triesre 
dts Quais dt Galata tous lts i trulr~ 1s 

a fO hturts prlc1.sts, 

P\LESTINA 
F. GP.l.1!AN! 
PALEil"rI.'A 

IO Juin 
17 Juin 
21 Juin 

' ' . 
l 

En 1ndde11 
.) BrlrulW, V 
D. ,ToiClte,•T 
nJ El:IJ. po 

to1H E11r .,>111 

• 

Elle appuya sa tête sur l'épau.e 
chaude et ses larmes roulèrent lente­
ment sur la fuite de cette minute qui 
tenait de passer et qui ourait 614 s1 
belle, si belle sans la µe~r atroce de 
l'invisible malheur allaché aux ivres­

1 RRn"a C"mmer,•IRlf' ltali1\l'tll P.t tt 1 n1 
R11,.arP.~t. Ar11<1, BrRiht, Hr•"l~•)V, ~ l'lq 
tanin, Clnj Galnt• Tem!sc•r•, Sibiu j 

Rf\nca Com1nerciA.la JtRliann p~... l'Eg7t 
to, Alexsndr:e. LA Oaire, DcmRnour 

Mansourah, etC' .. 

Il a été achelé RUr les divers mar- 1 prises. Le cas se remarque surtout à 
ch6s de l'Auatolie 11.iusi que sur celui Yedi~ul": parmt les tanneries. Est-il 
de noire ville 1"7 balles de mohair, besom d aiouter que le fisc est ~ffecté 
marchandise da Bulvadin et d'Ankara. par ces mesures autant que l mrtus­
Le kilog.de ces marchandise& est à pts. lrio nationale elle-même dont le déve­
r06,5. Sm· notro m 1rché s'~ccumulent lopiiemant s'e~ trouv~ paralysé. Le 
las Jrodui.a à b'>n marché, car les ven- mm1stère de 1 Eco11om10 et celm des 
tes 'da laine s'opèr•'nt sans con~nrreu- ~mances out exammé les réperc.us­
ce. DJs demand% tle mohair ayant eu fl_?DB négatives uxercéas par les 1m­
lieu 00 suppose que l'on enverra pro- p_ots de co~sommat1ou et des trausac­
chaioement de 1 marchandise à des- lions s_ur l 1n_rl~str1e et ont conclu~~ la 
tioaliou de l'Angleterre. nécessité quis unpose de les mot1f!er . 

Pirêe, Naple1111, MRr..:eille, Gènes 
FENIC!A 
MER.\NO 

IG Juin l 
30 Juin j à 17 baur.ao 

ses des aman ta. 

Banca Oommcrclale ItalianR Trust Oy 
... ew·York. Il convient de relever que la qualité 

Le tonnerre roula au lomtaio. 
- Partons ! implora Denise. 

Banca Oommeroiale ltaliana Trust C1 1 

~ Boston~ 
1 

Oy 1 Banca Oom1nercla.le lt11.liana Trust 
Phil•rletpb1a. 

Les fabriques 
vont acheter 

de la production de~ fabl'iques qui 
réduisent leut· force motrice souUro 
gravement de cette transformation. 
D'autre part. nombreuses soul les en­
treprises qui sont classées parmi la 
petite industrie, en raison du fait 
qu'elles emploient des moteurs de 
moins de 5 chevaux et qui disposent 
cependant, en réalité, de capitaux con· 
sidéra bles. On estime qu'on pourrait 
sans înconvéuienl étendre à ces en­
treprises l'impôt eur les transactions. 
La réduction du prix du courant élec­
trique de 2 pire. par kilowat que l'on 
envi•age d'appli11uer aux entreprises 
industr1e~le~ compenserait amplement 
cet accro•s"ement de charges fiscales. 
De toute façon, il semble bien qua les 
remaniements, en apparence d'imµor­
tance lim1tee, que l'on envisage d'ap· 
porter à l'impôt sur les transactions 
sont appelés à avoir des cGnséqueuces 
considérables sur la vie industrielle 
du pays. 

Cavalls, Saloniqne, Volo, P1tée, Patr. s, anti· 
Q'1aranta. Brin•lisi, Ancône, Venise rri~~te 

QUIRL'li\LE 
Dl\N.\ 
ABB.\Zl.\ 

9 .Jn'n 
2::J y l 

7 Ju\' et \ 

l 
17 h ur 

- L'orage esl encore loin, dit Jean 
Attend. 

li prit dans sa poche un couteau et Aftiliations à !'Etranger à nouveau de la laine 
Saloniquoi M~telin.1Izmir, Pirée, Ca1R nnt·t. 

Patras, 
1
8rindisi, Venii~. ·rriP: te 

UIEO 
ALBANO 

18 Ju.1 
3J Jwn l IS tten.'f!• 

l'ouvrit. Denise frissonna. 
- Que vas-tu faire ? ' 1 

Banca della Svizzera Italiana : Lugano 
15 Juin 

- Graver nos serments, répondit-il. 
Il plnnta la lame luisante dans l'é­

corce de l'arbre et grava, dans un 
camr, un 0 el un J entrelacés. Puis,au­
dessouF, il écrivit en creux: ce mol : 
«Toujours.• Et quand il eut achevé 

RP1lin7.ona. OhiR.RRO, T..or.'Rrno, 1!.fen­
drl•lo. 

Nos fabriques indigènes pr3fèrenl 
les laines d la Thrace, mais elles ne 
donnent pas pour ces marchandises 
plus de 60 piastres par kilog. D'autre 
part, les vendeurs ue veulent pas des· 
cendre au do.·sous de 65 piasl•es par 
kg. Ceci empêche que les ventea soient 
animées. 

Boura:az
1 

Varna, Oon,;tant1fl 

DIA"IA 
MERANO 
ALBANO 
AilB~ZIA 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 

8 Juin l 
17 Ju!a 
22 Jnln 
29 Jui:i 

l Juillet 

A 17 b•ure1 
Rnnque FrRnt:n.iAe t.t Ttlt1fCl"::1A pour 
l'Am~rique du SJd. 

fen Frnnce) Pari~. ' 8 Join l 
(Pn Argent!ne) Buen~·Ayree, Ro· 
parlo de Saute-FI\ 

Butina, Galatz, Braila 
DIANA 
MER.\.NO 22 Juin ) il 17 heure 

son œuvre: 
- Quand je serai loin, dit-11, tu ' 811 Brhil Sao-Paolo, Rio-de-Jan•! 

viendra~ ici te rappel'er que tu as juré ro Santos, Bahia Cutiryba, rorlo 
de n'appartenir qu'à moi. Alegre, Rio Grand•, Reolle fl'·r-

Elle répondit dans un sourire triste: nAmbuco). 
- Non ! C'est quand tu era• re- (au Cbfli) Santiago, Valparaiso, (en 

~eu~; quand je serai ta femme; quand Oo!ombi•) Bogota, Raranqullla.) 
~11 J_eunesae se sera fanGe. Alors je te 1en llrugnayl Montevideo. 
d1ra1: «Regarde!» Et c'est toi qui' 11 Hanes Ungan~ll•liana, Budape•t Hat 

Avant-hier. une de nos fabriques a 
acheté 90 balles de laines Bulvadio. 
Les voutes à Izmir sont peu animées. 
Il se dit qu~ le• fabriqu~s de cette vil­
le achèttront leurs laines là-bas. Des 
opérations eurent lieu sur les laiu6s 
mdigènes d'Izmir à raison de pl~. 33-
35 le kg. 

devras te souvenir. van' Mlskole, Mako, Kormed, Oro• 1 
Un {Iola: de tonnerre, rapproché haza, Szeged, el<'. Par contre, il u'y eut aucune vente 

cette fois, les fit sursauter. 
1 

Banoo Italiano l•n Equateur) Guyaquil 1 de coton sur notre marché. ToulP.s les 
- Vite! Vite! s'écria Doui e. Manta. veales s'opèreu. ~ur les marchés d'A-
Et elle prit la main de Jean pour Hanoo Italiano (au Pérou) Lima, Are- daun, do ;';lersin et une autrn partie 

Les nouvelles fabriques 
d'lzmit 

l'entraîner. !\lai8 à peine avniem-ils qu•pa, Callao, Ouzos, Trujillo, Toana, 1 aur celui d'Izmir. On a donné avant· 
1 

· d c hier les cotons d' Akalan d'Izmir à rots. 
parcouru deux centaines de pas qua o llen o, bicl•yo, Ica• Piura, Puno 1 " La construction de la seconde fa-
la pluie, brusquement, se mil à tom- Cbincba Alta. 43,s , d' 1. brique de Jla_p1er el de cellulose à Izmit 
ber avec violence. En quelques ins-

11 
Hrvatska Banka D.D Zagreb, ::lou sak Les huiles O IYeS est poursuivie activement. Elle entr.-ira 

tante, les rafaleo; d'eau balayère11 t S•ige d'/Jra.•bul, Ru< vovood<>. . . c•n service en juin prochain. L'innu-
lout Ils durent se rêfug·er sous un l'alaz:a Karakoy 

1 
Le stock dea huiles _d'olives se trou-, guration en sora faite par ~L Oelâl 

rocher et Jean, pvur qu Denise ne Tttiphone: Pùa Us.tl-l-.l-i-> : ve aecru ces d_eru1ers iours, grâce aux t Bayar. . 
prit pas froid, dut lai couvrir es ilpau- li Ag.na J /Jtanbul, Allalemciya.• Han. 1 , , nom\Jreux _ aruvag~s parvenus des, d1- Un terrarn a été acheté, à Izmit éga-
les do sa veste. Oirutian: Tt/. 22900. _ OplralioJJJ gèn 1 verses région•. ,lame du marché d Iz- lemeut, pour la grande fabrique de 

Les éclairs paraissaienl,allumaul mil· 2291;. _ Porl</tuill• Docum.nt 12903 1 'mir, ou envoie de l'huile d'olive 5 010 produits chimiques dont la construc-
le incendies dans 1>1 forêt et la fondre PoJilian: 22911.-Chang• , 1Port 12911 d'acide à raison de pt · 30,5-31 le kg. tion a été décidée. Le matériel de cons-
éclatult si fr~quemment et avec un Agtnce J< /hyofilu, /Jtikldl Caddw u; 

1 

Cette année-ci, la situation de nos hui· tructîon n~cessairo est déjà partielle· 
\el fracas qu'il semblait que tout ddt A Namik Han, Til. P. 4 1016 les d'olives est bonne.Des remootran- ment à pied d'œuvre et les machines 
e'auéantir soue la furie du cyclone. , SuccurSdl• d'lzmü ces ont été faites cependant à certains 1m oui été commandées. 

Denise, toute pâle, tremblait. LacationJtcol/r<J ru, Bq>{ilu, d Galata fabricants d'huiles d'olives qui mélan· @.!!!.!!'..!'"-'"'-'!!-!!""!""!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!""!!!""!!!""!!!""!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!t 

- N'aie pas peur, ma chérie, lui 1>14nbul gent à celles-ci des huiles de coton el L:t m:i41trDSSD dB CBd1'llo 
disait Jean.Notrn amour nous protège 11 Vente 'l'ravaller's chèques autres. Nous apprenons que le mi~is- u u u u lèro de .!'Economie est décidé à dou-

Soudain, une boule de feu s'écrasa 11 B. C. I. et de chèques touristi- ner une eolut;oo définitive à cette 
Presque à leurs µieds et la fondre ques pour l'Italie et la Hongrie. question. Il est fort probable que do-
êbraula le rocher. Puis un grand bruit 1 .. . rénavani les huiles d'olives seront ana-
déchira l'air et se répercuta un Joni lysées ~t vendue· avec l'mdication de 
moment sou~ les feuillages. Denise s'était jetée dans les bras de Jeac qui lu proportion de leur acidité. 
devait 1a soutenir pour qu'elle ne s'af · Des pastèques en primeur 
faissât pas. Pourtant il tremblait A louer pour l'ETE ,. 
}lresque autant qu'elle. Il se rassura appnrlemen. de quatre cham­

bres avec hall, salle de bains, 
confortabloment meublé. 

le premier et dit : 
- C'est fini; n'aie plua peur. 
L'orage eu effet, &'apaisait. En quel· 

ques instants, la forât s'ticlaira el les 
toulemenle de la foudre a'éloignorent 
La pleine cessa de tomber. 

On peat le visiter tous les 
j.i~~• J 10< 'l m alinéa, 10, Rue 
s 1 i• \l.lt3rteur 6) Beyo~lu. 

sont arrivées 
On a envoyé une certaine quantité 

de pastèques en primeur d'Iskenderi­
ye, à notre marché. Elles aout verdâ­
tres et striées de noir. On en a vendu 
entre pts. ao et 10t. 

)lexico. 7 .- Les troupPS fédérales 
out capturé Mme Lago qui vivait 
maritnlemenl avec le 11é: irai Cedillo 
et !"avait accompagné da1 s sa fuite. 

La f illB dB Marconi SB mariB 
New-York, 7.- On annonce les no· 

ces prochaines de la fille du sénateur 
:llarconi, l'illustre savant décédé ré· 
P-emmeot, avec le Dr Gabriele Pares­
cia, secrétaire de l'ambassade d'Italie 
à Londres. 

En coincideace en llalle av • 1 ~ IJ H J I~ 1 1't 1' -> > « 

et •Lloyd Triestlno., pour toutes os le-< i iat,0.1 dl no11d' 

FacilitÉs d~ ~1111~ 
REDUCTION DE 50 % 

SP H 11~!1 Il j~ r~1 13 I' t tl 11i~1 
sur le parcour. fe~roviaire ilalien lu 10 t ds i ib 1 ·­
quem~nt à la front,<J•e et d3 l'i fro~.1tir1 J , , • 

d'embarquement à tons 1 s p ~.ag r~ \ I 1 • ' 1 
dront un voyage d'aile• el ~01011r l • , i il 11 n n i 

de la Compagnie " ADRIA.TIC.\ • 

Agenoe le n"blll 

Sarap lskelesi 15, 17, 141 

Téléphone 44877·8-9. Aus: burea'1X id Voyn,i:e;; .Talla r . 44914 
• • • W.-r,11 • 44'lq 

FRATELLI 
Quais de Galata HlldaYtrndigâr !tan - Salon Caddasl rel. 4U 2 

0 es 
( ~ t' lntprba. 

-- Comparrn" s Vapeurs Départs po1'r -·-----
Auvers Rotterdam, Amsler­
dam,~H;mbourg,porte du Rhin 

cAriadne» 
«Hercules• 

Oompap-nie R,,yrde 
No!<!rland · • d du 15 au 17 Juin 

Nsvi, n Vap. 
d1HI u20Juin 

Bourgllz, VR"nn, OoHRtau\za 
cHercu/eS• 
.Ariadne• 

.. ver le 12 Juin 
vers le Hi J u 10 

Pirée, Marseil1t!, Vaumce, Li- cTsuruqa Maru• .·u'PO:< YUSE.' vere le 14 Juin 
verpool clisbon ,l/aru• K.ll:iYA vers Io 15 Juil. 

C.I.T. (Compagoia Itahaua Turlsmo) Oriimi~a''Oll Maa 11<1 e 
Voyages à forfait.- Billets ferro~iaires, mar•L m a e a~· e 1 

réduction sur les C~~tntnî /~ Fer li 1/1 1 

) ~l 

:)adresser à: l~RATElLLf SPli: ù J Sa. ll hJ ,3,. { ll '"il.; l-lu 1.t. ta 
Tél 4-t79a 

. - ~ - . -

• 
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LD PH 55E TURQUE DE CE MDTIB LE rBtour dE Bolzano dEs 
prin~es dE Pi8mont 

Lll IPtil:lss dB fond dl I' • Ulus. 

~----:::::------ ---- --_---=--:::::_ - --~ ______..., 

neure, nos '1lleR historique~ ; en été, I 
nos Jilin au• de la l\larmarn et de la 

Mercredi 8 Juin 1938 

LA BOURSE. 
La politique de la Sublime PortE 

Et la f PilRCE 

que•tion n• dépend p•s d• nou•, mais 
rt• I• ri<ahtA Pntre le• él~menlR•. 

LB tourismB :.~~ré~oire el en hiver notre Méditer- ' 

1 
Le Mexiqu~, grâce à une roule pa-

Bolzano, 7. - Après l'inaugura lion ---.. _ reillA allant jusqu'à la frontière des 
du monument aux Alpins à Brunico, E u · 

Ankara G Juin 1938 

Garr••u s'A•l exprimfl d;111• les 
même• t•rrn•• lors cl• sa ••nue à An· 
k.ra. Le foilqu• l'orgRn• qni sert de 
portP p.role au Q 101 d'O.-s•y rtlµète 
se• afhrmRlions est pour nous la preu­
ve que la France n'est pas sincère· 
menl rA1olue à s'dnlPndre avec nous. 
Tout ce qu'elle lait consiste unique· 
m"nt à poursuivre l~s j•ux cl11ssiques 
de la pol11ique de la Sublime Porte. 

Je prrnce et ta princes~e de Piémont Lo ministre de l'Ecouomie, :\1.$ckir t11:t.· 1.11 ~1.passanl par des eudro11s 
sont repartis pour Rome, sa\u~s par Ke•eb1r, avait d1I l'aatre jour au Ka- cu.r1~ux à V1P1ler, iiagne plus de 60 

(Cours luformatlfs) 

La rivalit~ des tllémenls au Hatay 
a éttl créée de Ioules pièces par tee 
Fr•nç•ie. Toujours, suivant la vieille 
mé1bode classique la France suscite 
d'abord les conflit• entre élémenls,puis 
elle s'en sert comme d'un masque et 
d'un instrument. Sinon, tous les éié­
mente du Proche-Orient sont à ce 
point Mgoùltls de servir d'inslr_u· 
mente d la politique des grandes ~ut~­
sances que, s'il u'y avait pas les mc1-
1a1ions, les provocations _el l?s ~a· 
nœuvree de l'tltranger, tls n aspire· 
ra1eut pas à autre chose qu'à vivre en 
bon• rapports entre eux. 

Des sports nautiques à la viE 
maritimE 

Dans Je • Cûm "luriytt • et la " /Upu­
bliqut •, ~I. Yunus N•1di diplort lt ptu 
d'inlirll dont ti1noigne notre public pour 

lts choses dt la mer : 

d d dé 1 mulay : m1ll1ous de< olh1rs par an. 
e gran es mon& rations de la 

1 
S•vez-vou: quelle a été la plus gra.n-

part de la population. " Nous ,avons créé u11 Bureau charge 1 de menace d• a Etals· Unis en~ers le Ma-
de préparer le programme el les bases >cique à la s ile du différend de l'uf· 

UnE mE'savEntU"E du IEad des questions /ouristiqllPS, Nous avo,7s hir<! deR p( roi es ? 
I" sr complètement apprécié les profils que fe 1 Ü'Es de ne pau Viser les pasEeporls 

Socl'::tll'StD ::tmor1"r:1·1n tourisme garantira à noir~ ays et des voys~eu·s voulant se rendre en 
U 11 U 11 llU . . . P nous ce d· r•,1 r r;iys. 

su1vo11~ u11e poltt1que de tourisme co11. MaiR, comPJe nous l'avons dit,il faut 
Newuk, 7.- Au cours d'un meeting 

populaire de propagande If chat so· 
ciahste connu Norman Thomas a été 
l'objet d'une contre·manifeetation de 
la part de la foule. Il a été assailli à 
coups d'œufs pourris et de tomates 
aigries. La police a dft intervenir po.ir 
le sauver. 

La politiquE antitrusts 
dE M. ROOSEVEit 

Wa8hinglon, 7. -!II.Roosevelt a pro· 
posé un c1 édit de 500.100 dollars pour 
une vaste enquête •Ur l'activité des 
trusts industriels el financier& indi· 
qutls comme lea responsab es des d1f­
ficulltls économiques de la :iation.D'au· 
tre pari, :\1. :1:1.org•nlhau, secrtl\aire 
aux Finances, annonce la possibrlilé 
d'un examen géoéral de la s11ua1ion 
des banquds. 

La collaboration artistiquE 
gErmano-italienne 

forme a celle importance. • bien ex~cuto · les premiers préparatifs 
Nous apprenons que, dans ce but et les prem;ères études. 

M. Vedad _Neflim Tor a été placé à t~ L'un de ces préparatifs est la façon 
tête dudit Bureau, au ministère de dont on doit se comporter envers le 
l'l:conon.110. . touriste. Depuis que le touriste sait 

11 est mulll? de démontrer l'impor- lêlre un trésor de devises il est devenu 
lance qm s attache. au fait que le très délinat Pt très sensible. Il ne peul 
gouvernem~nt a cons1d~ré ~omme un ! supporter aucnne pression, voire 
dev_o1r d~. s occu~er d~ tourisme.Celui· même morale. Même les régimes les 
et, 1usqu 1 ce qu 11 devienne pour nous ~lus autoritaires, l'Allemagne et l'lla­
un_e irand~ s_ource de, profite, a be· ha pn~ exemple, ont établi envers cet 
som de l a1~e de 1 Etat pour les 1ètr~ si sensible des conditions part1-
dépenses à fat_re, les, mesures à pren-. culières pour les rapports qu'il en· 
dre el la création d une organisatic.n tret1ent avec le public et la police. 
centrale.. . Il y a un autre pomt à prendre en 

Examrnon_s clairement la question. sé1·1euse considération : 
La '_l'urqu1~ es\ à tous les points de ~e t?uriste étranger éprouve Je be· 

vue b1eu out1llêe_ pour devemr demain eo10 d un ch~ngemenl rapidtt et con­
un pays de. lour1sm~. Mais elle est dé· linuel. S'il n'y a pas de routes asphal· 
pourvue_ auiourd"hut de tout moyen lées interurbaines, il y aura toujours 
pour alllrer les l_o_ur1stes. des groupes cle voyageurs v"nant PD 

Dans le11 cood1llons actuelles, voya- bateaux, couchant à bord el y man­
ger en Turquie n'est as faire du \ou- geant même. 
rieme, mais une sort de sport. -------

Nous allons passe par den< li tapes: Los transm1·ss1'on" 
lo Préparation .. J tourisme inté· 11 ) 

ri~u~~urisme é1rangar. r~dioph·Jni~UES égUliBrBs 
Depuis quelques.;nnées le tourisme POUr intligBOES ED E'titiOpiE 

inlêrieur s'est suffisamment dévelop- Addis-.Abeba, 7 juiu. _En plus de 

1 LI•· --Act. Tabacs Turcs (rn liquid•tion) 1.15 

Ban<r1e d' Affaires s,u porteur 91.-
2s.6.I 
7.75 

25--

Act. Ch,,,min de Fer d'An:itolio 60 o/o 
Act. Brae. Réunies Bornonti--Necrar 
Act. Banqua ottomane __ 
Act. R.inque C·~ntrale • 
Act. Cünents Arslan-
Obl.Cbemin 1e Ft!r Sivns-E1·zHru1n I 
Obi.Chemin deFer Sivas-Erzu~um Il 
Obi. Empr. intérieur 5 •u 1933 (Er 

91.40 
!l.9'> 
97.-
95.-
40.00 
os-gani) ... • .••. -· ..••.. 

Emprunt Intérieur 95. -
01.il. Dette Turque 7 •;, O:. rn33 !ère 19.875 

tranche --- .. _ •.• __ _ 
Obligations t\.natolie au comptant 
Anatolie 1 et II ... 
Anatolie scrips . ___ . 

Londres 
New-York 
Pari~ 

lllilan 
Bruxelleo 
Athène• 
GenèvP 
Soria 
Amsteordsun 

CHEQUES 

6.26 
126.5375 

3.5125 
6.6575 

21.(175 

97, 72 
28.815 
69.8425 

l.4396 
22.87:1 
13.162 
50.8325 

Les rapports directs du pays avec 
I• mAr, on p•ut leil réeumer en disant 
q110 le CPnt1ème seul•ment de la popu­
lation prend des bain• de mer, pen· 
dant la saison chaude. M~lgré le soi· 
disant engouement témoigné, .ces 
temps d•rniers, pour la mer par la 1eu. 
nasse d'l•tanbul - de cette ville en· 
tourée rt'eau de toue les côl?s - on ~lo_rence, 7. - ~es man_ifeslalions 
peul dire qu'il est insignifiant. Si nous arllst1ques du mai ~lorentm prirent 
voulons rAdevenir, demain, une nation fm _par la reprflseutallon de la Wal­
à la marine avancée, il nous faut aug· kyne de Wagner.. L'op.ira fut iet r· 
rnenter l'engouement de la jeunesse, prétê par des artistes allemands. Le 
encourager son penchant euvers les spectacle con~hlua une mamfeslatiou 
~porta nautiques. de la collaboration artistique italo-

~fous ne voulon~ p~s dire que rien allemande. M. _Alfieri,_ mi_nistre de la 
11'Aat fait en ce sens. Ce que nous von- Cullur_e populaire, ass1sta1I à la repr~­
drions dire, c'••I qu'il y a encore beau· senlahon. 

pé, soit par l'afflux en été de touristes la d1lrus1on r.idiophouiq;;e quolidien· 
de toutes les parties de l'Aualdlie vers ne de la chronique, on a commencé à 
Istanbul, soit :pour les voyages que Djimma une transmisiion régulière en 
ceux-ci effectuent en train aux snvi· lang_ue galla pour les indigènes. Le 
rons d'Istanbul et en Anatolie occi· service e•I h, bdomadaire el a lieu Je 
dentale. jeudi, (à 13 heures), jour du grand 

Il s'agit de compléter celle tendance marché de Diimma. 
en organisant mieux les moyens de Io· La trnnsmi>siou - doul le program· 
comotion entre les lieux de villégtalu· me varié conuenl des inlorm«tions de 
re, les routes, les hôtels, les clubs, en caractère agricole el zootechnique, des 
préparant, à bord de bateaux neufs, notes coucernant le mouvement cara· 

Prague 

Madr•d 
Berlin 
Varsovi~ 

lludape"' 
.Bucarest 
Uelgrade 

'Yokohama 

Stockholm 
Moscou 

4.213~ 

4.7554 

l06.87 
31.9518 
2.71i6~ 

3.1132 
23. 7775 

r. ·) 

r 
1 

coup à faire. Et ce qui a été accompli 
jusqu'à préHnl est par trop négli­
g•able. 

La visite En FrancE du Roi 
d'~aDIBtErrE 

A propos dt la visilt à Paris dts sou· 
vernins brilanniqutsJ M. Hûftyln Cahid 
Yaiçin retrace dafls • Ytfli S11bah • un 
historique d""taillé des relations anglo­
franç"ists el des ·malentendus surgis au 
lendemain de la grande guerre e11tre les 
deux pays alliés : 

Non• ne •••ons paR flan• <;"Jalle 
mPRure leR Fr•11ç•i• sont fondJs à en 
vou'oir à l'AngletPrre. Il e•t c•rtain 
fin tnut ca-. q11e la po1itiq11A d'nnai1e­
men1 •uiviR par l• G Rnrle B etagne a 
AtA un bienfiil pour l'Enrope et, en 
rlern ~r anaiy•e, pour la Fr.rnce elle· 
même. Car on n~ 11aurait concevoir 
pour ce pay1 dA goste plus irraison· 
nable que celui qui consisterait à 
"Ompro,netlre sa po•Îtion actuelle AD 
'" t•l~nt dans l'aventure d'une nou­
velle guerre. 

On ne peut que sonhailer de voir 
l'op•nion publiquo française juger avec 
plus de sang froid la politique mon. 
rliale et préconiser un resserrement 
de l'entente avec l'Angleterre. 

• • • 
U • Kurun • 

fond ce matin. 
u'a pas d'article de 
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RO,IAN TRADUIT DE L'ITALIEN 
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DEUXIE~lE PARTIE 

VI 11 

! . -Les rossignols y aonl·ils tou­
Joura î dis·j• •n ind1quaol la cime 

1 

de l'arbre •énArable. 
- Q••i eait Y P•ut-être. 
- O'••I le soir qu'il• ohanlenl. 

De la saillie de l'•rchilrave, au·dn· N'a1mera1a-tu pas à l•s eoteudre en­
sous dA la c1mR1••, pendait un groupa core? 
de nids. Les h1ro11dellAB y accouraient j - Mais à quelle heure Frédéric 

t pn repartaient aven une act1vit~ repas•«ra-t-il ? 
~ ce<Ballle. )! ùs. ~n b~•. le c;ilme du 1 - Tard, e•pérons-le. . 
!n n ét:1il st profonrl. la c1m~ du - Oh! 0111, tard, très tard! s'écria· 
1ardiè. était si imm bde que ces 1-elle av .. : une si chaude s1ucénté d'es· 
rypr • d'ailes, ce vos, ces crie me pl'rance que j'en eus uu frémissement 
b ults pnt. m'importunèrnnt. Pui•quel de jo1•. . . 
dtplur ue lumière lran11uillP, tout - Tu 98 heureuse' 1111 demandat­
dans CP .1 et se voilait, je souhaitai je en cherchant la réponse daos ses 
s'atténua~e un long 111tervalle de yeux. 
u_ne peu 

11
• recueilf.,menl, pour ea· - 011i, je suis heureuse, répondit· 

silence, u la ~uav1té de t'heure el elle en bdi•saut les paupières. 
vourer toute _Tu sais que je u'a1me que loi, 
de la solitude. 

La population de l'BllEmagne 
Paris, 8. - Suivant la revue Neues 

Volk la population de l'Allemagnq, 
après l'Anschluas s'élève à 73 1'4 233 
habitant•. Le recensemrnt genMal 
qui était prévu pour le 17 mai a ét~ 
renvoyé à l'année prochaine. 

. ._ 

LEs nouvEaux lots dE maisons 
populairEs Et ouvrières En Libye --B3nghasi, 7. - Dans une zflne des 
plus salubres el piltorusqu'D d<'s alen· 
tours de Tripoli, on n construit cent 
maisons. Chacun• de ses mais.ins dis· 
pose d'uu terrain enltivabl~ en jardin­
potagL'r d'environ 600 m2. Ce groupe 
de maisor!s a _été 111auguré par S. :1:1.. 
le . Roi d Itahe et Empereur d'Ethi· 
opte; le même jour, s'y 9t,1bhr•11t )As 
familles déjà désigni'es, qui consli· 
tuèrent un premier noyau du popula· 
llOD de 600 personnes. 

Les appartements du type le plus 
commun compren.nent une grande pi· 
èce servant de cu1sme et de lion de 
réunion, trois chambres à coucher 
claires el aérées, une vêranda, un dli: 
barras, un cabinet,unR petite chambre 
de toilette el de douche une buan· 
derie. ' 

que j• suis lien pour toujours? 
- Je le sais. 
- Et loi... comment m'aimes-lu? 
- Comme tu ne pourrais jamais le 

savoir, mon pauvre Tullio ! 
Et, en prononfant ces paroles, elle 

ee détacha du chambranle et s'appuya 
sur moi de tous son poidR, par un 
de ces mouvements indeecriplibles où 
elle mettait toute la douceur el tout 
l'ab~udon que peut montrer à un 
homme la plus féminine des créa· 
tures. 

- Que tu es belle ! Que tu es belle! 
Belle, en v~rité, belle de langueur, 

de ~?uplesse moelleuse, et, comment 
d1rn1-1e T si fluide qu'elle me faisait 
penser à la po•sib1l1té de l'absorber 
peu à peu en moi, de m'imbiber d'elle. 
Sur la p:l.leur de son visage, la masse 
de ses cheveux rehlchAs semblait 
près de •'épandre comme une vague. 
~es cils lui 1néltaie::it au haut des 
Joues une ombre qui me troublait 
plus qu'un regard. 

""."" Toi n~n plu•, tu ne SBuras ja· 
mais ... 81 Ja te diRRi~ •les p~nsees 
folles qui ~aisseut en mo1 ! ~lou bon· 
heur e•t s1 grand qu'il me donne de 
l'a11g~1sse, qu'il me fait •ouh 111er de 
mourir. 

- Mourir ! r~péta·l·elle tout bas 
avec uu faible sourire. Qui sait Tuit'. 
lio, si tu mo verras pas m~ur1r ... 
sous peu.. 

- Oh ! Juliaue ! 

des excursions en Marmara, sur le vauier et les marchés, etc. - a suscité 
lilloral de la Mer Noire el de la Médi- un vif emhousiasme parmi les popula· 
lerranée et • fm et surtout en régie- lions. 

1 
T~RIF D'ABONNEMENf 

Turquie 1 Etranger: 

Ltq• LIO 

mentant les r 'ports entre les tourii;- Des chansons indigèues et de~ mor· 
tes du pays et , ux qui eu tirent des ceaux de mu•iqua alternent uec les 
profils. nouvelles, reudanl ces transmissions 

• •• 
Le to11risme étranger peut commen· 

Ier conform~menl à une grande acti­
vité de reslauralton el aprèq c•llA·Ci. 
Pour voir •e produire eu noire payd 
un grand mouvement do tourisme, il 
nous fant : 

lo d~peuser dans CA bnl au moins 
dix à vingt million. do livre~ ; 

2o r~ali•er un ou rh1ux projet~ to11-
clameu1au · du plan a'Is•aubul ; 

3o construire une route asµhah~tt 
partant d'lsta 1bul ~I qui, en coi.toul'· 
nanl le golfe d'Izmit, reliera Yalova à 
Bursa ; 

4o indépendamment de l<'lorya, crr.­
er des plages en Mer Noire.par flxam· 
pie du rôté de !pile ; 

5o délivrer lPs monuments des cons­
tructions en bois et en ruino~ qui lei 
entourent; 

60 faire en ~orle que les routes qui 
mènent du centre à ces monumeuls 
soient en étal d'être traversée& ; 

7o pour nous résumer; établir ton· 
tes les premières condilloas du suc­
cès el faire facilement profiter chacun 
des trésors naturels el historiques 
des rtlgions d'lstan bul et de la Mar­
mara. 

• • • 

à la foi• >titi<• et agréables . 

l Sil 

6 mot; 
j 3 mots 

~-

1a.~u l "" . ·-~~. 

7.- b .WULl:I l' -~-

4.- 3 moi; ti.Jù :J 

Elle s~ redressa pour m.e regarder,

1 
tous ce" objet& me veuaienl une ar-lcun ~ruil n'annonçait l'approche de 

et elle .a1outa: . deur el un enchauten~~nl. Il faudra la voilure. . T 1. - Dis, que ferais-tu, s1 tu me vo-

1

. quo nous cuuch1ons 1c1 d~main. Tu - Il vau! mieux aller voir, Il 
yais mourir tout à coup \' veux bien, n'est-ce pas ? Ho. o-

- E_ufant !_ ., . - Demai11 ! . Je, sortis de ta chambre et je d~S~~is 
- St dema10, pat• exemple, J élatsl -Recommencer à s'aimer dans cette dis l escalier. Je vacillàis un peu; l 11bl il 

morte '? maison, da11s c~ jal'diu, avec ce pnn· un nu~~e sur les yùuX; il me selD ~Il 
- Mais tais-toi donc ! temps ... Recommencer à s'auner corn· qu'un brouillard s'élevait de m le 
El je lui pris la tête, et je me mis me si l'oubli avait effacé tout ; ra· cerveau. Par la petite porte lattl_r~e 

~ la baiser sur la bouche, sur les, chercher uno à une no;i care>so; d'au· ~ui s'ouvrait dans le mur. d'~ucc~~aii 
1011011, sur les yeux, sur le frout, sur treCois, et trouver à chacune une J appelai Calixte dont l'hab1ta11ou rce· 
les cheveux, avec de petits baisers saveur nouvelle, comme si no~s ne proche. Je l'interrogeai. On n'ape 
lé~ers ~I rapide_s. Elles ne s'~n défen· les av!ons j 1m.~is goûtées ; av.01r de- vait pas encore la voiture. eteair 
da11 potul et meme, quand 1e ces~a1, vant nous d •s )'JUrs, de l<>ugd 1our~... Le vieillard aurait voulu me r 
elle murmura : - Non, non, Tullio, il ne faut point pour causer. . . que 

- •ncore ! parler de !'~venir ... Tu sais que c'est! _ Sais-tu Calixte, lui dis·J~s ici 
- Retournons dans notre chambre un mauvai8 prtlsag". Aujourd'h:Ji,. probableme~I nous revte.ndr~ 

suppliai· je en l'entratnaut. aujourd'hui... Pense à au1ourd'hui, à !demain pour y faire un séJO~~e d'al· 
Bile se laissait entraîner. . l'heure qui passe... 1 Il le~'a le bras au ciel en 81 

Dans noire chambre, le balcon ~tait El elle se serra contre moi éperdu. légresse. 
resté ouvert. Il y entratl, avec la lu-, ment, avec 1100 incroyable passion _ Vraiment? urone le loi· 
mière, l'odeur musquée d~s . roses m'écrassant la bouche de baisers ru: _ Vraiment. Et nous~ v~rras la 
qui fleuri•eaienl dans le v01smage. rieux. . d Quand u . Ca· 
Sur Je foud clair des tentures, les sir

1 
9 cau&er. 'avertir. Au revoir, 

Petites fleurs bleues étaient si pa~· IX 1~01t urEi, viens nt . u t:i:e s~es qu'on les d1s\111gua1t ~ peme. o · 
coin du jardin se reflétait dans la Je croi, atnir ~nlendu les re- (d suivre) 
glace d'u~e amoire, reciJ'é dans un lots des che~aux, dit J~liane eng se 
tointam chiménque. Les gants, le .-oulevap\. C est Frédéric q•Ji arri·v 
chapeau, le bracelet de Julia11e,. po<~s e. 
sur nua tabl•, aemb!a1ent avou· déjà Nous éco•itîlmes. Elle devai1 s'être Sahibi: o. PRIM! 
réveillé dans cet intérieur l'amoureu· trompée. Udü li 
se vie d'autrefois, y avoir répandu - N'est il pas l'heure î deinanda- Umu.ni Ne~rlyat M r 
ua renouveau d"111timilé. t-elle. , . . Dr. Abdül Vehab BERKEM 

- Demain, demain il faudra reve- - Oui, il est pre;q•10 six he 11 res. N 
34 35 

~ Harli ve Sil 
nir ici, pas plus tard, di1Bis-je, brt- - Oh! mnn Dieu ! 

1
sereket Zade o · ' 

lant d'impalleace, sentant que de J Nous bCOatàmesjde nouveau. Mais 811.
1 
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